
La Yougoslavie, agacée, contre-attaque
TITO EN AFRIQUE

Paris, le 14 mars.
Les dirigeants y ougoslaves en ont

visiblement assez de faire les frais
de toute nouvelle tentative de com-
pr omis entre Soviétiques et Chinois.
En e f f e t , l'af faire commençait à
tourner au grotesque. D'un côté, les
dirigeants du Kremlin — en parti-

De notre correspondant
pour les affaires de l'Est i

V /

culier Krouchtchhev lors de son en-
tretien avec Tito à l'O. N. U. et plus
tard Gromyko au Soviet Suprême,
avaient jeté des fleurs aux Yougo-
slaves; de l'autre côté, après avoir
signé la déclaration des 81 stigma-
tisant l'hérésie de Belgrade, les mê-
mes dirigeants ont laissé passer sans
réagir les attaques venimeuses lan-
cées contre Tito, au Congrès de Ti-
rana, par Enver Ho dja et les repré-
sentants de la Chine, du Vietnam,
etc.

C'était la dernière goutte. Les
Yougoslaves paraisse nt avoir espéré
que les représentants du part i sovié-
tique, soutenus par ceux de Pologne,
de Hongrie, de Bulgarie, parvien-
draient à fair e entendre raison à
Enver Hodja , interdisant à celui-ci
de transformer l 'Albanie en un
foy er de désordre dans les Balkans.
Or, il n'en a rien été . De nouveau,
comme à l'époque stalinienne, les in-
cidents se multiplient sur la fron -
"we uivu.7iu-yougosLa.ve , les OtpiO-
mates yougoslave s sont traités à Ti-
rana comme des pestif érés ; et des
émissaires de Hodja essayen t de créer
des troubles dans les régions y ou-
goslaves de Mehadià et de Kosohovo,
habitées par une forte minorité al-
banaise.

Krouchtchev a déçu Tito qui lui
avait accord é jusqu 'à présent un
préj ugé favorable. Aussi, le maré-
chal a décidé de sortir de sa réserve
qu'on aurait pu interpréter comme
un signe de faiblesse , et de contre-
attaquer tant sur le plan diploma-
tique que sur celui de la propagande.

C'est son voyage en Af rique où il
visitera tour à tour, après le Gha-
na et le Togo , le Libéria, la Guinée,
le Maroc , la Tunisie et la R. A. U.,
qui a fourni l'occasion de la riposte.
Car Tito n'ignore pas que l'un des
principaux atouts qu'il détient dans
sa lutte contre la pres sion du Bloc
soviétique , réside dans la place qu'il
a réussi à conquéri r dans l'estime des
dirigeants des nouveaux pays afro-
asiatiques.
Le « titoïsme », article d'exportation.

« Je vois une grande analogie en-
tre la Yougoslavie et les pays nou-
vellement libérés de l'Afrique », a

déclaré Tito dans son discours pro-
noncé devant le parlement du Gha-
na. Et c'est là un fai t  : en tant que
petit pay s sous-développé qui tient
à l'indépendance autant qu'à la
progression économique 'et sociale,
la Yougoslavie est plus proche du
Ghana ou de la Tunisie que le géant
soviétique ou ses satellites. N' est-ce
pas Tito qui a élaboré le premier,
cette curieuse technique qui vise à
exploiter l'antagonisme entre les
super-grands , sans se laisser entraî-
ner dans leurs disputes ?

Voici la raison de la rancune con-
tre Tito qui paraît être un- des traits
d'union entre Moscou et Pékin. Et il
est certain que les Sino-Soiétiques
n'ont rien omis pour discréditer les
Yougoslaves aux yeux de leurs amis
africains pour leur présenter Tito
comme un agent américain et
dont l'amitié pour eux n'est qu'u-
ne feinte. Mais l'accueil tri-
omphal fai t  à Tito dans les pays
d'Afrique, démontre l'échec de tous
ces ef for ts . Les Africains gardent
leur confiance à Tito qu'ils considè-
rent comme un champion du « neu-
tralisme éclairé *. .
(Suite p. 3.) L'OBSERVATEUR.

/PASSANT
Ils sont terminés , heureusement...
Quand je dis «Us» vous savez déjà de

quoi je veux parler : de ces sacrés
championnats mondiaux de hockey sur
place, qui commencèrent par un véri-
table Marignan pour la Suisse, et fini-
rent par un incident diplomatique pour
l'Allemagne de l'Ouest...

Sans parler, naturellement, de la vic-
toire finale des Canadiens, qui se trans-
formèrent en «spoutnicks» pour mettre
en déroute l'équipe de l'U.R.S.S. et
remportèrent ainsi un titre qu'Us avaient
bien mérité (mais qui serait allé tout
aussi bien aux Tchèques).

Que de matches passionnants ou en-
nuyeux !

Que de déboulés, d'offensives, de con-
tre-attaques ou de buts réussis ou man-
ques !

Quelle dépense d'énergie et de crosses,
de pucks perdus ou retrouvés !

Que de glace rompue ou brisée !
Etc., sifflet...
Ce que j'ai admiré le plus, je l'avoue,

c'est la conviction avec laquelle jouèrent
certaines équipes (pas la Suisse bien
sûr ! ) et l'endurance, voire l'endurcisse-
ment dont elles firent preuve. Au bout
de dix matches il semblait que les Ca-
nadiens, les Tchèques ou les Russes
étaient moins fatigués qu'au début. Or
un seul de leur fameux «bodychecks»
eût suffi pour m'aplatir comme une
feuille de papier ou envoyer un type
normal dans les étoiles ! C'est dire que
ces gaillards avaient des jointures de
caoutchouc et des muscles d'acier, leur
coeur au tic-tac inépuisable étant
pourvu d'un Incabloc à toute épreuve.

Etonnante fut la discipline que surent
imposer les arbitres et l'autorité dont
ils bénéficient. Le football ferait bien de
copier...

Quant à ce qui m'a le plus effrayé, ce
fut la façon des Canadiens de célébrer
leur victoire. A coups d'embrassades et
de tapes sur le crâne à décorner un
boeuf , et avec de telles démonstrations
d'amitié que ceux qui en étaient l'ob-
je t finissaient par disparaître sous la
masse et être écrasés sur la glace. En-
core deux shoots retenus, et on relevait
Martin mort au champ d'honneur, tué
par enthousiasme et laminé par con-
viction !

Heureusement, comme je l'ai dit tou-
tes ces émotions sont finies et la vie
reprend enfin son cours normal. On
ira désormais se coucher sans drapeau
ni hymne national. Et on ne rêvera
plus de plaies et crosses !

Une bouteille de whisky y a passé.
Sans compter les «stump» et les tapis

brûlés.
Mais au moins le spectateur conscient

aura tenu jusqu'au bout, en se félicitant
que ça ne recommence que dans deux
ans !

Le père Piquerez.

Le régional du
Val-de-Travers

entreprend un nouveau
voyage jusqu 'en l'an 2011

(De notre correspondant dans la
ville f édérale.)

Berne, le 14 mars.
Le 21 juin 1881, l'Assemblée fédé-

rale octroyait une concession de
huitante ans pour la construction et
l'exploitation d'une ligne ferro-
viaire à voie normale, de Travers à
Saint-Sulpice ; cette ligne devait
servir uniquement au trafic local de
cette vallée qui comptait alors 10.000
habitants, ainsi qu 'au transport de
l'asphalte de la mine de La Presta
et du ciment produit par la fabrique
de Saint-Sulpice. Ainsi naquit le
chemin de fer régional du Val-de-
Travers, dont le premier train cir-
cula le 23 septembre 1882.

En 1884, la compagnie obtenait
une concession de huitante ans éga-
lement pour un embranchement de
Fleurier à Buttes, qui portait la lon-
gueur de la ligne de 10,5 à 13,7 km.
En 1885, le tronçon Travers - Saint-
Sulpice fut étendu jusqu'à La Doux,
mais ce prolongement d'un demi-
kilomètre destiné uniquement au
transport des marchandises fut sup-
primé en 1952.

(Voir suite page 3.) Chs M.

Voici M. Frédéric Vogel — que nous
avons par erreur appelé Raymond ,
du nom de son frère — qui vient
d'accomplir cinquante ans au ser-
vice de la famille de Chambrier,
viticulteurs à Cormondrèche. Une

tête, et un sourire typiques ,
pas vrai ?

Le bon vigneron

d'un chien sur un autre chien après
«sur-réfrigération» sous pression

Deux savants de l'Université de San
Francisco, les Drs Stanley et Dunphy,
ont exposé devant l'Association des
chirurgiens de la Côte pacifique des
Etats-Unis la technique de la «sur-ré-
frigération» sous pression qu'ils ont
employé avec succès pour la greffe du
coeur d'un chien sur un autre chien.

La mise en hibernation — respira-
tion , pouls et circulation du sang ar-
rêtées — et à la réanimation après
l'opération se déroulèrent sans com-
plications.

C'est pour éviter la formation dans
l'organisme de minuscules cristaux de
glace — qui aurait été fatale — que la
«sur-réfrigération» s'accompagna d'une
mise sous pression.

Les deux savants se montrent opti-
mistes sur le perpectives d'avenir de
la nouvelle technique , qui permettrait

• de conserver les tissus vivants jusqu 'à
moins 272 degrés au-dessous de zéro,
soit à un degré du zéro absolu.

Deux savants américains
réussissent la gref f e  du cœur

Eichmann comp araît...

La première photo d'Adolf Eichmann (au premier plan) depuis son
arrestation et son incarcération en Israël. — Le voici devant le juge

d'instruction Alfred Bach de Haïfa.

Enfin , on commence à débarrasser Berlin de quelques ruines demeu-
rées depuis 1945 : la gare d'Anhalt, d'où l'on partait autrefois de la

capitale pour l'Allemagne du Sud , telle que l'avait laissée
les bombardements.

On détruit des ruines

Toute l'espèce humaine dériverait
de trois races primitives

Selon un anthropologue belge

(Corr. particulière de « L'Impartial »;
Bruxelles, le 14 mars.

On apprend , en effet , à l'école, que
les populations du monde entier
sont constituées par cinq « variétés »
humaines différemment colorées.
Selon l'anthropologue belge Paul
Buyssens, ces cinq variétés qui sont
les éléments simples, indivisibles de
l'espèce humaine, doivent être ré-
duites à trois races seulement. Les
caractères d'une de ces trois races
de base se retrouvant toujours dans
l'une des cinq variétés. Et ces trois
races ne sont pas, comme l'on
pouvait s'y attendre, les Blancs, les
Noirs et les Jaunes, mais les Nor-
diques, les Méditerranéens et les
hommes de couleur.

Deux races blanches, une seule
de couleur !

M. Buyssens soutient , d'une part ,
que les Blancs doivent être divisés
en deux races très distinctes : les
Nordiques , grands, peau claire, les
cheveux blonds, les yeux bleus ; et
les Méditerranéens, plus petits, les
cheveux noirs, les yeux noirs, le nez
busqué, une peau pigmentée que le
soleil tropical peut assombrir plus
que celle du noir.

D'autre part , selon lui , tous les
hommes de couleur doivent être au
contraire, groupés en une race uni-
que et cohérente. Les Noirs et les
Jaunes diffèrent par la couleur de
leur peau , la nature de leurs cheveux,
mais ils sont unis par la forme
primitive de leur visage. Et ils sont
liés par les Pygmées, qui ont les
cheveux crépus des Noirs en même
temps qu 'une peau jaunâtre , des
pommettes saillantes, des yeux obli-
ques et un visage prognathe.

Naissance des trois races
Et voici quelque 600.000 ans, au

début d'une Ere nouvelle — l'Ere
Quaternaire — les Pygmées étaient
peu à peu sortis de leur forêt vierge
et s'étaient répandus au loin. Mais,
le climat qui avait été beaucoup plus
chaud qu'aujourd'hui à l'Ere Ter-
tiaire, devint plus froid avec l'arri-
vée de l'époque glaciaire.

Par suite d'une nécessaire adap-
tation aux conditions changées de
leur milieu, les humains durent se
diversifier et se spécialiser. Ainsi
apparurent trois races.

(Voir suite en vaae 3.)

But
Deux amis sont accoudés au para-

pet de la Promenade des Anglais , à
Nice.

— Si l'on commençait à construire
un pont qui part d'ici , dit l'un , un
pont qui continue , continue, où crois-
tu que nous arriverions î

— Pas en Afrique, comme tu le
penses, dit l'autre, mais dans une I
maison de fou 1 |
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Maintenant
mieux dégrossir
dans l'automate

VIA le produit à déqrossir idéal VIA est extrêmement actif : r! extraît Cest pour cette raison que VIA rend
' . -• "• ' a à fond, dans l'eau froide déjà, la ¦ votre linge moelleux et souple.

pour les automates, a ete conçu sa,eté et ,e gras de n- importe quel tissu
en étroite collaboration avec les et rend votre linge absolument propre. VIA mousse modérément: le lissu
rviônanorec PP cnnt pnalpmpnt Peut ainsi circuler librement à travers leménagères, ue sont également 

 ̂
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des ménagères qui Ont mis VIA économique à l'emploi. Vous serez mousse qui déborde de la machine.
des centaines de fois à l'essai, agréablement surprise de voir combien
Vniri rP OUVIIPS pn disant" longtemps dure un paquet. Son avantage primordial: VIA a étévoici ce qu eues en aisem. adapté exactement à RADION. II permet
VIA est imbattable pour dégrOS- VIA est riche en phosphate, grâce aux propriétés de RADION de se
Sir le linqe blanc et de couleur- auquel vous ne décèlerez pas la moindre déployer intégralement. C'est pourquoi

, . ?, . ., . trace de dépôts calcaires dans la nouvelle méthode de lavageimbattable pour le prélavage et votre alltomate, que| que soit le degré VIA/RADION donne un résultat encore
le lavage des habits de travail! de dureté de l'eau (eau calcaire). jamais égalé.

Un produit de la savonnerie Sunlight léfT?̂  
VIA est encore

W\ ffij plus avantageux

ftK» H: ' Aiik-^ '1 m̂ :̂̂mMM. V. W* B̂ivMÊMt&È-£ Ê̂mM%. K \^PC.ipy iS ^
Mgh ,-.j  a.îaj

m k̂ j # v - ; ' <$$.
pour t i pour

dégrossir IHBH MMHHI ,aver

DÉMONSTRATION
tous les jours et sur demande à domicile de la

Boule HOOVER

»P%>- tyf

/ ^m\ \̂mM \̂.̂ * 
\mf ^  ̂ ~ ~̂"

(ân ^^

0 ŷ. 
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d'usages • énorme rayon d'action
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1 au double de sa longeur
• grande puissance d'aspiration
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A. & W. KAUFMANN & FILS

Marché 8-10 Téléphone 310 56

Nous cherchons à entrer en relation avec

ENTREPRISE DE MÉCANIQUE
BIEN ÉQUIPÉE

capable de fabriquer régulièrement, en petites séries, des
outillages de précision sur la base de dessins détaillés.
Les entreprises intéressées qui bénéficieraient des conseils
d'un technicien de notre maison sont priées d'écrire à :

¦ fe
y f ll PORTE-ECHAPPEMENT UNIVERSEL S. A.

M L̂ 165, rue Numa-Droz

^  ̂ J 
LA CHAUX-DE-FONDS

VENDEUR
Important garage, importateur, cherche personne

ayant de nombreuses années de pratique dans

la vente automobiles, pouvant prouver son

chiffre d'affaires. Serait engagé immédiatement

ou à convenir. Important fixe et commissions.

Situation sans égale est offerte à personne sé-

rieuse pour marque de 1er ordre. Discrétion.

Faire offres sous chiffre H. B. 4948, au bureau

de L'Impartial.

r ^
Maison de gros d'ancienne renommée à La Chaux-de-
Fonds, à l'abri des crises, cherche pour entrée immédiate
ou à convenir

Jeune magasinier
âgé de 18 à 25 ans, porteur du permis de conduire les auto-
mobiles légères. On n'exige aucune formation particulière
mais par contre une bonne présentation et une honnêteté
absolue.

Adresser offres avec photo sous chiffre H. P. 5262, au
bureau de L'Impartial.
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La Yougoslavie, agacée, contre-attaque
TITO EN AFRIQUE

(Suite et fin )

Pour mie aide économique
désintéressée.

< Les pays insuffisamment déve-
loppés ont besoin d'une aide écono-
mique et technique accordée sans
condition et non pas de domination
politique », a af f i rmé Tito dans son
discours au parlement ghanéen. Ce
disant il a touché une corde sensi-
ble. Et c'est non sans ironie, que —
simultanément — l'une des person-
nalités les plus en vue de Belgrade,
Vlahovitch, a déploré que la Confé-
rence des 81 partis communistes de
Moscou, qui a signé une proclama-
tion si enthousiaste en faveur des
peuples opprimés, n'ait proposé au-
cun plan concret d'assistance aux
pays sous-développés.

C'est « qu'on voit se manifester de
plus en plus la tendance qui consiste
à envisager la solution du problème
de la libération des peuples colo-
niaux... du point de vue du maintien
ou de conquête de positions dans la
guerre froide », a dit à ce propos
Tito. Sans doute, son reproche ne se
dirigeait-il pas uniquement contre
l'Est. Tito prend toujours soin de
garder « l'équi-distance » entre les
deux Blocs. Censeur sévère, il distri-
bue les mauvaises notes dans toutes
les directions. Mais, alors que l'Ouest
ne semble pas prendre au tragique
les critiques de Tito, le seul fai t
d'exprimer quelque doute sur la sin-
cérité de l'anticolonialisme du Bloc
de l'Est, a largement s u f f i  pour lui
attirer les foudres de l'orthodoxie
communiste.

Qui est progressiste
et qui ne l'est pas ?

Qu'à cela ne tienne : Vlahovitch,
dans son exposé que nous avons dé-
jà cité, a dénoncé la « discrimina-
tion » établie par Moscou entre les
Etats et mouvements de libération
auxquels elle accorde l'étiquette
« progressiste » et ceux auxquels elle
le refuse . Sont progressistes, selon
le Kremlin, ceux qui collaborent avec
les partis communistes locaux. C'est
là le seul critère de la progressivité.
On ne se demande même plus à Mos-
cou si tel ou tel parti communiste
pratique une politique correcte ou
fausse. Il s u f f i t  qu'il s'intitule com-
muniste pour qu'il ait automatique-
ment raison.

Le porte-parole yougoslave fait  al-
lusion à l'un des points les plus dé-
battus à la conférence de Moscou,
la question des rapports des pays
communistes avec la R. A. U., l'Irak
et d'autres pays neutralistes, où les
communistes sont persécutés. On
sait que Krouchtchev aurait aimé
étouf fer  ce problème. Mais les Chi-
nois, avec l'aide des représentants
des partis afro-asiatiques, ont impo-
sé un durcissement doctrinaire qui
s'est aussitôt reflété dans la presse
soviétique. Ainsi , il n'est pas excep-
tionnel de trouver maintenant dans
le même numéro de la Pravda un
article élogieux pour Nasser et un
autre article attaquant ses mesures
anti-communistes.

Or Tito n'hésite plus de tirer pro.
f i t  de l'embarras où la pression idéo-
logique chinoise met les dirigeants
soviétiques. Ceux-ci manifestent-ils

leur solidarité à l'égard du leader du
communisme au Proche-Orient, Bag-
dache ? Tito, lui, joue la carte de
Nasser. Et tout en faisan t la suren-
chère avec les Sino-Soviétiques, no-
tamment dans l'a f fa ire  du Congo, ou
celle de l'Algérie, il ne cesse de
mettre en garde les Africains contre
tout engagement unilatéral envers
l'Est, susceptible de remettre en
cause leur neutralisme. C'est ainsi
qu'en maniant avec virtuosité la dia-
lectique marxiste et l'astuce diplo-
matique Tito continue à faire pro-
fi ter les dirigeants des nouveaux
Etats de son expérience peu ordinai-
re, et à faire jouer par son pays un
rôle international dépassant de loin
son poids réel.

L'OBSERVATEUR.

entreprend un nouveau
voyage Jusqu'en l'an 2011

(Suite et f i n )
Le Régional du Val-de-Travers fut

électrlfié en 1944. Puis, à cause de
l'accroissement du trafic des mar-
chandises de la fabrique de pâte de
bols de Saint-Sulpice, la compagnie
fut autorisée à mettre en service des
autobus pour le transport des voya-
geurs entre Fleurier et Saint-Sul-
pice ; elle reçut pour cela une aide
fédérale de 250.000 francs en 1953.

Ce chemin de fer , soudé au réseau
des C. F. F., joue toujours un rôle
Important et il n'est pas question
de remplacer le train par un ser-
vice routier. Le < Régional » assure
notamment l'expédition des machi-
nes à tricoter des usines Dubied, à
Couvet, de l'asphalte de La Presta,
près de Travers, et de la pâte de
bois frabriquée à Saint-Sulpice ; les
recettes-marchandises ont atteint
318.000 francs en 1959 sur un total
de 604.000 francs. En vertu de la
loi fédérale sur les chemins de fer
de 1957, la Confédération accorde
un subside s'élevant à 50 % de
l'excédent brut d'exploitation.

La concession de 1881 vient à
échéance cette année. Aussi, le 25
novembre 1960, la compagnie du
chemin de fer régional du Val-de-
Travers, à La Chaux-de-Fonds, a-t-
elle demandé une prorogation. Les
Chambres fédérales ont tout natu-
rellement fai t droit à cette requête,
et, par un arrêté fédéra! qui con-
cerne aussi la ligne vaudoise Terri-
tet - Glion, elles ont accordé au
« Régional » une nouvelle concession
de cinquante ans, valable jusau'en
2011. La concession du tronçon Fleu-
rier - Buttes est aussi prolongée de
cinquante ans par la même occasion,
alors même qu'elle ne venait à
échéance qu'en 1964.

Aux termes de l'arrêté, la Répu-
blique et canton de Neuchâtel ob-
tient le droit de racheter l'installa-
tion. L'entreprise est tenue d'appli-
quer les tarifs des C. F. F. L'écarte-
ment des voies est de 1,435 mètre ;
les voitures comporteront toujours
deux classes, la compagnie ayant
renoncé à l'introduction de la classe
unique. L'entreprise est tenue de
contracter une assurance couvrant
sa responsabilité ; elle doit accorder
une caisse de retraite à son person-
nel et assurer celui-ci contre la ma-
ladie. N'oublions pas l'article 12
selon lequel les fonctionnaires fé-
déraux chargés de surveiller la cons-
truction et l'exploitation doivent être
transportés gratuitement...

Chs M.

Le régional du
Val-de-Travers

Toute l'espèce humaine dériverait
de trois races primitives

Selon un anthropologue belge

(Suite et f in.)
En Europe, dont tout le nord jus-

qu'à la Belgique était couvert par la
Glaciation, apparut un type nordi-
que — dont l'homme de Cro-Magnon
est l'exemple — plus grand, plus
puissant, barbu, orienté vers la
force, de manière à mieux résister
aux dures conditions de son exis-
tence.

Le climat était moins rude en
Afrique du Nord et, là, apparut le
type méditerranéen — dont l'exem-
ple est l'homme de Chancelade —
plus petit, moins barbu mais plus
développé mentalement et plutôt
orienté vers la peïîsée.

Le dernier type, l'homme de cou-
leur — l'homme de Grimaldi, dé-
couvert en Italie en est l'exemple
— resta avec des cheveux crépus,
imberbe, et, sans changer de forme
d'intelligence, devint plus grand,
plus fort afin de pouvoir survivre
dans les plaines de l'Afrique Equa-
toriale, où apparut le Noir.

En Asie, sous le climat glacé de
la Mongolie, presque à la même
latitude que l'Europe, les descen-
dants des Pygmées n'évoluèrent pas
de la même façon et restèrent plus
proches de leurs ancêtres. Ils acqui-
rent des cheveux longs mais conser-
vèrent la petite taille, la peau jau-
nâtre, les pommettes saillantes, les
yeux obliques et la même intelli-
gence primitive.

Enfin , dans la lointaine Amérique,
qu'ils avaient atteinte par le Conti-
nent de Gondevana, à l'Ere Ter-
tiaire, les Pygmées restèrent inchan-
gés.

Variétés de blancs
Les « variétés » d'hommes de cou-

leur, demeurèrent étroitement ap-
parentées non seulement par leurs
caractères physiques mais aussi et
surtout par les similarités de leur
mentalité. Au contraire, les ¦? varié-
tés » d'hommes blancs, les Nordiques
et les Méditerranéens, s'écartèrent
largement l'une de l'autre, et encore
davantage des hommes de couleur.

Ces trois races humaines, diffé-
rentes physiquement et spirituelle-

ment, sont en lutte perpétuelle, dit
M. Buyssens. Leurs mœurs diffé-
rentes les divisent, leurs goûts di-
vergents les opposent, dans la mo-
dale, la religion, la politique, l'art
et la science.

Pourtant chacune des trois races
est utile aux deux autres. L'une
d'elles impose momentanément sa
domination aux deux autres pour
accomplir sa tâche particulière. Mais
chacune des trois prend le comman-
dement à son tour, toujours dans le
même ordre, afin de maintenir le
progrès indéfini de la civilisation.

Le peuplement de l'Europe
Aux temps préhistoriques, l'Europe

alors habitée par des populations du
type Nordique, fut envahie par des
hommes de type de couleur, venus
d'Italie. On en a la preuve dans les
squelettes négroïdes d'hommes de
Grimaldi trouvés en Autriche ainsi
que dans les caractères indéniable-
ment nagroïdes de la fameuse « Vé-
nus » de Willendorf.

Ces hommes de couleur se métis-
sèrent avec les Nordiques et don-
nèrent naissance aux Dinariques
(terme qu'on peut traduire par
« presque semblables aux Arabes »),
qui se fixèrent principalement dans
toute la partie centrale et méridio-
nale de l'Europe, les Nordiques ne
conservant leur primauté qu'au-
dessus de la latitude de Berlin.

Puis, les Méditerranéens d'Afrique
du Nord , où leur civilisation avait
atteint son plus haut degré en
Egypte, entreprirent deux grands
courants de migration. L'un vers le
sud, au-delà du Sahara, qui, finale-
ment, devait encercler tout le conti-
nent africain. On en retrouve les
marques indubitables dans les traits
des Nègres du Cameroun et du
Gabon, des Ethiopiens, des Massais
du Kenya, et même chez les Zoulous
et les Hottentots d'Afrique du Sud.

L'autre couranut se dirigea vers
le Nord et l'Est : l'Europe, l'Asie, et,
de là, gagna l'Océanie et même
l'Amérique.

Georges H. GALLET.
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Mardi 14 mars

SOTTENS : 18.15 En musique ! 18.30
Le Micro dans la vie.. 19.00 Ce jour en
Suisse. 19.15 Informations. 19.25 Le
Miroir du monde. 19.50 Voyage immo-
bile. 20.15 Refrains en ballade. 20.30
Soirée théâtrale. L'Epreuve du Feu. Piè-
ce en 3 actes d'Herman Closson. 22.30
Informations. 22.35 Le Courrier du cœur.
22.45 Les Chemins de la vie.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.12 En vitrine i
20.20 Le feuilleton de Radio-Lausanne :
Colonel-Docteur (XXX) , par Gérard
Valbert. 20.30 Radio-Lausanne à Mont-
martre. 21.00 Mardi les gars ! 21.10
Hier et aujourd'hui. 21.50 L'anglais chez
vous. 22.05 Les jeux du jazz. 22.25 Der-
nières notes, derniers propos.

BEROMUNSTER : 17.30 Pour la jeu-
nesse. 18.00 Mélodies d'opérettes. 18.30
Jazz traditionnel. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Concert sympho-
nique par l'Orchestre de la ville de Ber-
ne. 21.40 Chronique de la recherche du
savoir. 22.15 Informations. 22.20 Pour
les amis de la musique.

Juercredt 25 mars
SOTTENS : 7.00 En ouvrant l'œil !

7.15 Informations. 7.20 Sourions à la vie!
11.00 Emission d'ensemble. 11.25 Le flû-
tiste Severino Gazzeloni. 11.40 Disques.
12.00 Au Carillon de midi. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 D'une gra-
vure à l'autre. 13.40 Fanni Jones. 16.00
Le rendez-vous des isolés. 16.20 L'Or-
chestre Cedric Dumont. 16.40 L'Heure
des enftints

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 6.50 Quelques propos. 7.00 In-
formations. 7.05 Les trois minutes pour
l'agriculture. 7.10 Danses populaires es-
pagnoles. 11.00 Emission d'ensemble.
12.00 Flûte et clavecin. 12.20 Nos com-
pliments. 12.29 Signal horaire. Infor-
mations. 12.40 Le Radio-Orchestre. 13.25
Imprévu. 13.35 Piano. 13.50 Disques.
14.00 Pour Madame. 16.00 Musique po-
pulaire du Jura. 16.30 Promenade prin-
tanière, culturelle et historique. 17.C5
Des enfants apprennent à chanter.

Les mystères
de New-York

Roman policiei

«Elle annonce, en post - scriptum ,
qu 'elle part pour la Floride», reprit
Clarel. «Aurait-elle fui devant un nou-
veau danger ?» Vivement, il décrocha le
téléphone, mais dès que la communica-
tion fut établi, il s'écria : «Miss Elai-
ne ! Vous n'êtes donc pas partie, ainsi
que m'en informe votre lettre ? Com-

ment ? Vous ne m'avez pas écrit ? Dans
ce cas, voulez-vous m'attendre ?»

U reposa l'écouteur et se mit à réflé-
chir. Puis son regard tomba sur la fiole
rapportée par le Dr Thompson. «Qui
sait», murmura-t-il, «si le vol de Hill-
side n'est pas l'oeuvre de «La Main qui

Etreint» ?» Déjà , il glissait la bouteille
dans une petite trousse, en jetant à
Forster : «En route ! il n'y a pas un
instant à perdre !»

Dès que François les eut introduits
dans le salon où Elaine s'entretenait
avec sa tante et son cousin, Clarel ten-

dit à la jeune fille sa mystérieuse mis-
sive. «Prodigieux !» s'exclama-t-elle.
«C'est bien mon papier à lettres, mon
encre même et aussi mon écriture.
Pourtant», ajouta-t-elle pensive, «cette
lettre, j'ai la certitude de ne l'avoir ja-
mais écrite».

UN MAL SOURNOIS:

LA CONSTIPATION
Les GRAINS DE VALS en viendront
a bout. A base d'extraits végétaux
at opothérapiques, Ils libèrent l'intes-
tin, réveillent doucement les fonctions
paresseuses, favorisent la sécrétion
biliaire. 25 grains : Fr. 1.75 j 50 graint I
Fr. 2.70. QG«h. t

TEGERNSEE, 13. - DPA. - Le»
milieux montagnards do Tegem-
see ont appris avec enthousias-
me indescreptible dimanche la
victoire remportée par la cordée
Anton Kinshofer, 27 ans, de Bad-
Wïesse, et Andréas Mannhardt,
22 ans, de Rottach-Egern, fort
connus dans ces milieux, bien
qu'ils se distinguent par une mo-
destie extraordinaire et ne par-
lent guère. Ils avaient en effet
déjà établi de sensationnels re-
cords sur le Wilde Kaiser, sur le
Karwendel et dans les Dolomi-
tes.

Anton Kinshofer est menuisier
de profession. Son ami Andréas
Mannhardt travaille à la scierie
de Tuften , quartier de Rottach.
Tous deux sont membres de l'é-
quipe de sauvetage en montagne
Rottach-Egern. Leur ascension de
de la paroi nord de l'Eiger est
l'aboutissement d'un sévère entraî-
nement d'une année et lors de
leurs ascensions préparatoires, les
deux amis se sont soumis aux
épreuves physiques les plus dures.

Après la victoire de l'Eiger

Enthousiasme délirant
à Tegernsee

Voici une compagnie de P. A. qui risque gros : elle a mis le f eu  à cette
maison de Fontainemelon ! Mais c'était à la demande des autorités de
Fontainemelon. On a vu jeudi les maisons entières ; voici la destruc-

tion de l'une d'elle au cours de l'exercice de P. A.
(Photo Schneider, Cernier.)

Quand on provoque des incendies !

Depuis 1466, le pèlerinage de N.-D.
de Schauenberg attire les fidèles du
Haut-Rhin. La chapelle s'étant révé-
lée trop petite , un groupe de cultiva-
teurs d'alentour a repris la tradition
médiévale et a construi t et sculpté de
ses mains un magnifique autel en
plein air, en grès rose.

La tradition des bûtlsseurs
de cathédrales

M. Charles Fortl , qui exploite une
chaîne de bars à lait , de restaurants,
de salles de danse et d'installations
sportives en Grande-Bretagne, envi-
sage maintenant la fondation d'une
société pour la construction de motels
en Angleterre, en France, en Allema-
gne, en Italie, en Espagne et au Por-
tugal. Cette entreprise exigerait un
capital de 120 millions de francs suis-
ses. Les motels auraient 100 chambres
pour 200 personnes.

Un financier connu, M. Maxwell
Joseph, prévoit pour sa part la créa-
tion d'une chaîne de dix motels plus
petits en Grande-Bretagne. Enfin, l'ac-
teur de cinéma Douglas Fairbanks
juniors a fondé une société qui doit
construire 60 motels de cent chambres
à la périphérie des grandes villes
anglaises.

Les îles britanni ques ne comptent
pour le moment que vingt motels, dont
les plus grands ont trente chambres.
Ils sont considérés ^omme inférieurs
à ceux du continent et l'on estime
qu'il y a place aussi en Grande-Bre-
tagne pour des motels de première
classe.

Projet de construction de
motels en Grande-Bretagne
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Paiement du coupon semestriel No 34
dès le 15 mars 1961

Sur la base d'une répartition annuelle brute de Fr. 45.- Fr. 22.50
dont à déduire :
Impôt sur les coupons : 3 % de Fr. 6.20 — Fr. —.186
Impôt anticipé : 27 % de Fr. 6.20 = Fr. 1.674 » 1.86

Montant net du coupon Fr. 20.64

L'imputation ou le remboursement de l'impôt anticipé s 'effectue sur
Fr. 6.20 par coupon, montant correspondant o la partie de la répartition
imposée à la source.

DOMICILES DE PAIEMENT
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE, LAUSANNE, ainsi que les siègss, succur-

sales et agences de cet établissement,
BANQUE CANTONALE VAUDOISE, LAUSANNE,
UNION VAUDOISE DE CRÉDIT, LAUSANNE,
BANCA POPOLARE Dl LUGANO, LUGANO,
BANCA DELLA SVIZZERA ITALIANA, LUGANO,
BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE, NEUCHATEL.

Le Trustée : L'Administration :
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE SOCIÉTÉ ANONYME DE GÉRANCES

LAUSANNE ET DE PLACEMENTS COLLECTIFS
SAGEPCO
Lausanne
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Sérieux commencement d'incendie aux Forges
L'immeuble sis Charles-Naine 5 envahi par les flammes et la fumée obligea
les pompiers à lutter durant près de cinq heures pour éliminer tout danger

14 heures : la fumée ne sort plus que par le haut de la cage d'escalier au No 5. Mais au sous-sol le feu fait encore
rage. Devant l'immeuble, une foule de curieux suivent les opérations. (Photos Amey.)

s g
Hier matin, a 11 h. 15, les premiers-secours se dirigeaient en §J

I ' toute hâte à l'ouest de la ville, vers le quartier des Forges, où ¦
l'immeuble sis Charles-Naine 1, 3 et 5 était littéralement enveloppé
d'un nuage de fumée qui s'échappait des fenêtres ouvertes des j|

jj logements et des cages d'escaliers.
Equipé de son Magirus et de trois autres camions de complé-

ment, ce premier groupe d'intervention fut rapidement sur place. . jj
p Dans les plus brefs délais également, deux groupes de renforts du I

Corps des Sapeurs-pompiers venaient épauler les premiers arrivés. j
1 Au total, c'est donc une quarantaine d'hommes qui devaient I
S intervenir.

L'alarme
C'est le personnel de la droguerie située au No 5 qui avait ¦

ï donné l'alarme. Au moment où ce début de sinistre fut découvert, .' %
la fumée qui s'échappait de l'allée des caves, était déjà fort densey-g

I En quelques minutes, elle devint si épaisse et son volume si consi- I
dérable, qu'on pouvait redouter le pire. Et ce d'autant que la cave (
particulière de la droguerie regorgeait de bonbonnes d'acétone et jj
d'autres alcools capables, nous expliqua un pompier volubile, « de |

H faire sauter toute la baraque ».

^iinillIllDlDin

Le premier souci des sauveteurs
fut donc d'isoler cette partie du
reste des allées en créant ce qu'on
nomme en termes de métier, une
zone froide, puis ensuite de déter-
miner l'endroit exact du foyer. Cette
recherche exigea de la part des pom-
piers de nombreux efforts et beau-
coup de courage aussi, car la fumée
était telle que la visibilité était po-
sitivement réduite à zéro.

— On ne voyait pas à trente cen-
timètres, et je pèse mes mots, nous
confiait l'un d'entre eux.

Durs efforts
D'autre part, la chaleur, terrible-

ment éprouvante, régnant dans ces
allées de caves ne permettait pas
aux pompiers dotés de masques à
oxygène et d'un matériel moderne de
lutte contre les gaz , de demeurer
plus de quatre minutes dans cette
étuve. Le casque qu'ils portaient de-
venait bouillant dans ce court laps
de temps.

Les équipes se succédèrent ainsi
pendant trois longues heures et ce
n'est guère que vers quinze heures
qu'on put localiser le foyer. Dès lors,
les flammes — car si le haut du
bâtiment laissait échapper de la fu-
mée, le sous-sol , en revanche, était
la proie du feu — purent être maî-
trisées et tout nouveau risque écarté.

Avant midi, alors qu'on ne savait
encore comment la situation évolue-

§i|!lliril!ll!yilll!l!ll<IH!II!li: illlli!lll!lli:l!!li:i:iii:iillllllll!l!ISimill!l!!!!llll!ll!nill!llllil!llll!«l!! ,>
^

Un second foyer...
\\ ne fut pas facile aux sauueteurs g

S de trouuer le foyer. Or. à un moment J
B donné , ils s'imaginèrent en aooir dé- j
H celé un second. Le premier moment j
| d'affolement passé, ils découorirent i_
g aoec soulagement qu 'il s'agissait sim- =?
j ! plement de la pipe allumée qui pré- y
S cédait de quelques centimètre s, le jj
1 chef des Travaux publics, lequel s'é- g
3 tait auenturé dans le sous-so/.
M Ouf I c'est le cas de dire qu 'on aoai t g
g eu chaud.
lulHIlllIlUliillMlllIliil llHX
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rait, les locataires de la plupart des
Nos 3 et 5 évacuèrent leurs appar-
tements. Plusieurs d'entre eux ne
pouvant plus utiliser la voie nor-
male, c'est-à-dire la cage d'esca-
lier envahie par la fumée, durent
emprunter les échelles que les pom-
piers leur tendaient depuis l'exté-
rieur. On constatera qu'aucune scè-
ne de panique ne marqua ces opé-
rations de sauvetage.

Contrairement à certains bruits
qui circulaient avec insistance par-
mi la foule nombreuse des curieux
qui s'étaient massés alentour, bruits
selon lesquels trois habitants ou

Deux pomp iers équipés d'un masque
vont pénétrer dans l'étuve...

pompiers auraient été évacués à
l'hôpital gravement intoxiqués,
nous sommes en mesure d'affirmer
qu'aucune personne n'a été blessée
à l'occasion de ce début de sinistre.
Seul un chat d'une valeur de fr.
500.— selon son propriétaire — et
nourri aux filets mignons s. v. pi. !
— y aurait laissé sa peau. Mais ce
n'est même pas certain !

A douze heures, la fumée qui
s'échappait des issues qu'on avait
pratiquées en brisant quelques vitres
et en ouvrant certaines fenêtres,
était impressionnante. A 14 heures,,
elle se déversait encore à gros bouil-
lons, mais son volume allait bientôt
baisser. Parallèlement, quelques tê-
tes réapparaissaient à certaines fe-
nêtres.

En face, le restaurant des Forges
connaissait une animation inusitée.
La plupart des familles ayant dû
abandonner précipitamment leurs
logements, étaient venues la se res-
taurer. Pour quelques heures, il se
transforma aussi en G. Q. G. des
opérations. Sur les lieux, on recon-
naissait le major Zumbrunnen, Com-
mandant du Corps, le capitaine J.
Nussbaum, le capitaine Marendaz,
Cdt. de la police locale, et son ad-
joint , le Lt. Stoudmann. M. Cors-
want, conseiller communal, chef des
Travaux publics, entra lui aussi —>¦
sans masque à oxygène ! — dans
le nuage de fumée.

Causes encore
inconnues

Tôt dans la matinée, on ne con-
naissait pas encore les causes de ce
début de sinistre dont on doit se
féliciter qu'il n'a pas atteint des
proportions plus sérieuses. Cela tient
d'une part au fait que l'immeuble
Charles-Naine 3-5 est une construc-
tion moderne dans laquelle on a
fait un large usage du béton et du
fer, d'autre part , à la rapide inter-
vention des premiers-secours et des
pompiers dotés d'un matériel ad hoc.

Les dégâts ne peuvent, bien sûr,
être déjà évalués. Il semble cepen-
dant qu 'ils se révèlent moins consi-
dérables qu'on ne l'avait supposé de
prime abord. Certes, les cages d'es-
caliers, les caves, certains appar-
tements devront être refaits, par-
tiellement ou complètement. Plu-
sieurs pièces de mobilier ont été dé-
truites. Mais on se félicite de n'avoir
enregistré aucun accident.

Journaux d'entreprise
Un lien entre collaborateurs :

l'information facilite la compréhension
des problèmes

Une entreprise telle que nous la
concevons est . — et doit rester tou-
jours — le témoignage vivant et
dynamique d'un esprit d'avant-
garde, d'une volonté créatrice ayant
pour but non seulement de créer
et de fabriquer des produits de haute
qualité, toujours améliorés, dans
une entreprise grandissant sans

cesse, mais de viser à un but où les
problèmes humains et sociaux re-
joignent les problèmes techniques
et matériels.

Cette introduction due à la plume
de M. B. Voumard, résume parfai-
tement l'intention des chefs d'en-
treprises qui , soucieux de mainte-
nir et de développer un esprit de
solidarité dans le cadre de leur en-
treprise, ne négligent pas ce moyen
d'information pour y parvenir.

La Maison Voumard Machines
vient de faire paraître le N" 1 de
sa nouvelle publication, qui sera la
bienvenue, suivant l'exemple de plu-
sieurs de nos grandes entreprises
horlogères de la région : Movado,
Longines et Zénith.

Nous les en félicitons, convaincus
que l'information diverse, humaine,
sociale, technique et même com-
merciale, est un moyen heureux de
compenser la difficulté du contact
personnel , qui souvent est le tribut
de la grande entreprise.

Bons vœux et longue vie à ces
journaux d'entreprise, qui poursui-
vent un but d'heureuse entente et
de compréhension toujours meilleu-
re.

ETAT CIVIL DU 13 MARS 1961
Naissances

Magnin Yves - Paul - André, fils de
Georges - Edouard - Paul, horloger,
et de Nelly née Scherler, Neuchâtelois.
— Forest Maximo, fils de Dilciso -
Giuseppe, serrurier - constructeur, et
de Velleda - Antonietta - Lucia née
Cesseli, de nationalité italienne. — Veya
Chantai - Anne - Marie, fille de Vic-
tor - Joseph, employé postal, et de Elsi
née Delévaux, Bernoise. — Saturnin
Sylvia, fille de Gersonn, ouvrier sur ca-
drans, et de Anne - Marie née Junod,
de nationalité française. — Rérat Pier-
re - André, fils de Basile - Emile - Jo-
seph, employé postal, et de Astrid -
Josette - Renée née Lehmann, Ber-
noise. — Etienne Christine - Evelyne,
fille de Roger - Léon, chef de fabri-
cation, et de Eveline - Fernande - An-
drée née Membrez, Bernoise.

Promesses de mariage
Bastaroli Séverin - Joseph, peintre en

bâtiments, et Graber Violette - Dési-
rée, tous deux Bernois. — Calame -
Longjean Arnold, employé CFF, retrai-
té, Neuchâtelois et Bernois, et Preud'
Homme née Ruedi Rosa. Neuchàteloise.
— Pitteloud Michel - Antoine, emboî-
teur Valaisan, et Gehrig Liliane - Ma-
rie, Bernoise. — Geiser Ernst - Samuel,
charpentier, et Hirschi Johanna, tous
deux Bernois.

Décès
Inhum. Receveur Georges - Alfred ,

époux de Nélie - Mathilde neé Mar-
chand, né le 30 juillet 1893, Bernois. —
Inhum. à La Sagne : Chapatte Geor-
ges - .Emile, fils de. Joseph - - Justin,
et de Marie - Louise - Thérèse née
Erard , né le 30 juin 1921, Bernois.

Chronique horlogère
L'activité du contrôle F. H.
des montres se développe
Le nombre de fabricants d'horlo-

gerie qui ont accepté de soumettre
leur production au « Contrôle F. H.
des montres » (C. F. H. M.) conti-
nue d'augmenter régulièrement. Les
efforts déployés par le C. F. H. M.
ces dernières semâmes pour accroî-
tre la capacité des centres se pour-
suivent.

Les résultats du mois de janvier
1961 sont très élevés. En effet, les
pièces contrôlées au cours de ce
mois correspondent à une capacité
totale des centres valable pour une
production annuelle de 15 millions
de montres.

Sur 17,785 montres soumises en
novembre 1960 au contrôle faculta-
tif , 1336 ont été contrôlées. En jan-
vier 1961, sur un dépôt de 20'407 piè-
ces, 1826 ont passé au contrôle.

Le nombre de fabricants qui sou-
mettent leur production au C.F.H.M.
pour un contrôle en libéralisation
est beaucoup plus important encore.
La libéralisation est un système de
contrôle permanent assuré par pré-
lèvement en usine pour les fabri-
cants pratiquant le calcul individuel
des prix de revient. 108.116 montres
ont été déposées au C.F.H.M. en jan-
vier 1961 contre 45.684 en novembre
1960. 5397 d'entre elles ont été con-
trôlées en janvier 1961, contre 2996
en novembre 1960. Ainsi jusqu'au 21
janvier 1961, 124 maisons avaient
accepté un tel contrôle, ce qui repré-
sente 46 % de la production ancre
F. H.

PAY S NEUCHATE LOIS

Bagarre après boire
(C. P.) — Plusieurs bagarres ont éclaté

à Saint-Sulpice (Val-de-Travers ) entre
les consommateurs ivres d'un établisse-
ment du village. Des plaintes pour voies
de fait et injures ont été déposées.

(C. P.) — Le Congrès cantonal du
parti socialiste neuchâtelois s'est de-
roulé dimanche à La Chaux-de-Fonds
sous la présidence de M. G. Petithugue-
nin. Il a accepté ce qu'avait propose
l'assemblée préliminaire pour les pro-
chaines élections cantonales, c'est-à-
dire présentation de 22 candidats pour
el Grand Conseil et revendication de
deux sièges au Conseil d'Etat.

A propos des relations avec le P.O.P..
il est intéressant de noter un passage
du rapport du secrétaire cantonal :

«Nous repoussons toute alliance élec-
torale avec le P.O.P.. d'abord parce que
les congrès du P.S.S. ne nous autori-
sent pas à le faire, mais surtout parce
que la subordination de la politique du
P.OP. à l'hégémonie russe, et son at-
titude envers la démocratie et les évé-
nements internationaux ne nous per-
mettent pas une telle alliance. Cepen-
dant jamais nous ne prendrons posi-
tion contre une juste proposition du
P OP. uniquement parce qu 'elle émane
de lui.

»Tant que les popistes feront loyale-
ment avec nous une politique construc-
tive et socialiste, nous collaborerons
avec eux sans nous allier à eux en
veilant à ne pas nous laisser manoeu-
vrer par eux.»

Le rapport se termine par une dé-
claration au suje t des trois semâmes de
vacances payées : «Après le vote néga-
tif du Grand Conseil , il est clair que
la question se pose d'une nouvelle ini-
ttiaive cantonale en matière de va-
cances.»

Les socialistes neuchâtelois
et le P. O. P.



de dissertation française
L'Institut neuchâtelois a organisé un concours scolaire,

Ainsi que nous le disions hier,
brièvement, samedi après-midi avait
lieu, à l'Aula de l'Université de Neu-
châtel, la distribution des prix aux
lauréats du récent concours scolai-
re de dissertation française. C'est
M. Louis de Montmollin qui les at-
tribua, en présence du conseiller
d'Etat Clottu, chef du Département
de l'Instruction publique, des direc-
teurs des gymnases de Neuchâtel,
La Chaux-de-Fonds, et Fleurier. Le
président du jury, le professeur Ed-
dy Bauer, expliqua le concours lui-
même :

Le concours s'adressait, cette an-
née, aux élèves de Ile des trois gym-
nases. Trois sections ont été insti-
tuées, pour donner des chances éga-
les à tous : sections littéraire, scien-
tifique et pédagogique. Les deux
premières concernaient les gymna-
ses de La Chaux-de-Fonds et Neu-
châtel. La troisième englobait éga-
lement le gymnase pédagogique de
Fleurier.

Un texte de l'« Ecole des femmes »
de Molière et la « Critique » de cette
même pièce ont été remis aux con-
currents une quinzaine avant l'é-
preuve. Mais on attendit le grand
jour pour leur communiquer le su-
jet, rédigé avec compétence par M.
Eigeldinger, professeur de littéra-
ture au gymnase cantonal les can-
didats eurent deux heures pour leur
rédaction.

Après l'élimination des deux tiers,
environ, des copies, le reste fut exa-
miné par un jury présidé par M.
Bauer et composé de MM. Eric Ber-
thoud, Marc Eigeldinger, Maurice
Jeanneret, Alfred Lombard, Daniel
Vouga, de Neuchâtel, Louis Loze, de
Dombresson, Pierre Hirsch et André
Tissot de La Chaux-de-Fonds et
Jean-Paul Humbert, de Fleurier. Il
ne fallut pas moins de deux séan-
ces pour départager les concurrents.

La question posée aux candidats
était la suivante, s'appuyant sur la
réplique de Dorante « « Critique de
l'Ecole des femmes », (acte IV) :
«Je voudrais bien savoir si la gran-
de règle de toutes les règles n'est
pas de plaire, et si une pièce de
théâtre qui a attrapé son but n'a pas
suivi un bon chemin. Veut-on que
tout un public s'abuse sur ces sor-
tes de choses, et que chacun n'y soit
pas juge du plaisir qu'il y  trouve ? »
Discuter la portée de cette réflexion,
en l'appliquant, d'une part, à l'œu-
vre de Molière et, d'autre p art, en
rappliquant au théâtre français
contemporain. »

Les prix
Neuf prix ont été attribués, huit

à des concurrents de Neuchâtel, un
à un représentant de Fleurier :

Prix hors section : Mlle Luce-An-
drée Steigmeyer (section pédagogi-
que, Neuchâtel) , 200 fr.

Section pédagogique: ler prix : M.
Bernard Schindler, Fleurier, 100 fr.;
2. Mlle Françoise Rosselet, Neuchâ-
tel, 70 fr.

Section scientifique : ler prix :
Mlle Ariane Landry, Neuchâtel, 100
fr. ; 2. M. Jacques Sandoz, Neuchâ-
tel, 70 fr.

Section littéraire : ler prix : M.
Christophe Senft, Neuchâtel, 100 fr.;
2. ex aequo Mlle Mireille Schafeitel
et M. Daniel Borel, Neuchâtel, 70
fr. ; 3. Mlle Marie-Claire Clottu,
Neuchâtel, 50 fr.

Le chef d'arme des
troupes légère se retire

Le colonel divisionnaire Jacques
Boissier, chef d'arme des troupes
légères, a demandé au Conseil fé-
déral de le libérer de ses fonctions
à fin juin 1961, pour raisons de
santé.

Né en 1905 et orginaire de Genève,
Valeyres - sous - Rances, Bienne et
Mitloedi , le colonel divisionnaire J.
Boissier était entré en 1934 dans le
corps des instructeurs des troupes
légères, après avoir eu pendant plu-
sieurs années une activité dans la
banque et étudié l'histoire. De 1948
à 1952, il commanda le Rgt. Drag.
mot. 1. Promu colonel en 1950, il di-
rigea les écoles centrales dès 1951.
En 1956, il fut promu colonel divi-
sionnaire et nommé sous-chef d'E-
tat-Major front du service de l'E-
tat-Major général. LA CHAUX-DE-F ONDS

Aux Mélèzes : nouvelle volée
de lauréats en patinage

artistique
Vendredi soir 10 mars et dimanche

matin 12 mars, le Club des patineurs
de La Chaux-de-Fonds a organisé deux
ultimes séances de tests. Tous les
candidats les ont passés avec succès,
ce dont nous les félicitons. Voici les
résultats :

CLASSE III de l'Union suisse de
patinage (médaille de bronze) : Moni-
que Boni, 220,3 points ; Denise Buf-
fat, 216,2 pts ; Monique Guggisberg,
211,2 pts.
TEST PRELIMINAIRE du club ! Jac-
queline Bolle, 53,6 points ; Mariette
Iff , 49,6 pts ; Marie-Claude Lecoultre,
48,2 pts ; Anne-Marie Leuba, 54 pts.

Pas d'asile à Peron
BERNE, 13. — C.P.S. — La presse

madrilène a annoncé tout récem-
ment que l'ancien dictateur argentin
Peron aurait quitté l'Espagne et ma-
nifesté l'intention de se rendre en
Suisse. Dans les cercles officiels de
Berne, on relève à ce sujet que les
offices compétents ne savent rien,
au Palais fédéral, de l'intention de
Peron de voyager en Suisse ou d'y
séjourner pendant un certain temps.

Si l'information venant de Madrid
devait néanmoins s'avérer exacte, on
peut dire d'ores et déjà que la poli-
ce fédérale des étrangers rejetterait
une telle demande de la part de
Peron. Sur présentation d'un passe-
port valable, l'ancien dictateur de la
République argentine pourrait cer-
tainement effectuer un court séjour
de nature purement touristique dans
notre pays, mais il ne recevrait pas
de permis d'établissement d'une cer-
taine durée, pas plus que le droit
d'asile.

PAY S NEUCHATELOIS
La personnalité du professeur

Gindrat, assassiné par
son neveu

(C. P.) — La nouvelle de la mort tra-
gique de M. W. Gindrat, ancien pro-
fesseur, assassiné par son neveu, a provo-
qué dans le Val-de-Travers une très
vive émotion.

La victime y était bien connue. Ancien
professeur de français, de géographie et
d'histoire à l'Ecole secondaire de Fleu-
rier, il avait été secrétaire du Conseil
communal, puis conseiller général. Il fai-
sait partie de nombreuses sociétés et
avait présidé, en particulier, la société
protectrice des animaux.

APRES L'ACCIDENT DE DEUX
NEUCHATELOIS EN FRANCE

Selon les nouvelles prises hier à
l'hôpital de Pontarlier , l'état de M.
Adolphe Grosclaude, ancien direc-
teur du Gymnase cantonal et ancien
professeur au Gymnase de notre
ville, qui a été victime avec son fils
d'un accident d'auto entre Pontar-
lier et Frasnes, est très grave, du
fait de l'âge du patient, qui est dans
sa 81e année. M. Grosclaude est at-
teint d'une fracture de la colonne
cervicale. On va néanmoins tenter
un transport du blessé à Neuchâ-
tel. Nos meilleurs vœux.

NEUCHATEL
UN CERCLE GASTRONOMIQUE

(C. P.) — Samedi s'est constitué
à Neuchâtel, sous la présidence de

M. J. P. Baillods, Chancelier de la
commune de Neuchâtel et président
des Vignolants neuchâtelois, un
« Cercle des amis des cuisines et
vins de France ». Il groupe des gas-
tronomes suisses et français.

LA BEROCHE

Un wagon de voyageurs
en feu: 200.000 francs

de dégâts
(C. P.) - Un incendie dû vraisembla-

blement à un court-circuit s'est déclaré
vendredi après-midi à un wagon de
voyageurs — heureusement vide — in-
corporé à un convoi de marchandises
roulant entre Gorgier et Vaumarcus. Le
wagon a été entièrement détruit. Les
dégâts sont estimés à 200.000 francs.

FLEURIER
Des viviers fracturés

(Corr.) — Dans la nuit de vendredi
à samedi, des amateurs de fritures clan-
destines se sont attaqués à quelques vi-
viers des pêcheurs fleurisans, se trouvant
dans le Ut de l'Areuçe, en amont du
pont qui traverse la rivière au quartier
des Petits Clos. L'un de ces pêcheurs
avait eu l'heureuse idée de ramasser son
poisson le jour précédent. La gendar-
merie procède à une enquête, qui, espé-
rons-le, aboutira, afin de pouvoir punir
ceux qui s'approprient trop facilement
le bien d'autrui.

BULLETIN DE BOURSE
Communiqué par l'UNlON DE BANQUES SUISSES

Zurich : Cours du

Obligations 13 14
3%% Féd. 46 déc. 103% 103.20
2%% Fédéral 50 101.60d lOl.BOd
3% Féd. 51/mai lOl Vad lOl '/z
3% Fédéral 1952 101 V2 d 101%
2%% Féd. 54 j. 97.80 98%d
3% C. F. F. 1938 101 %d 101.40
4% Australie 53 101% 101%
4% Belgique 52. 102% 102%
4% France 1939 101 d 104 d
4% Hollande 50 lOO^id 100.15
3%% Suède 54 m 100.10 100
3%% B.Int.53 n. lOO '/ad lOOVid
4% Banq. Int. 59 102 101%
4%% Housing55 88% 88%
4%% Caltex 55 105% 108
4%% Ceca 56 102 103
4%% Ofsit 52 89 88%d
4%% West Rd 54 100 98%d
4% I. B. M. 58 105 106%
4%% Italcem. 56 105 105
4%% Montée. 55 106 106
4%% Olivet. 56 105 '4 o 104%d
4Vi % Pechiney 54 104% 104%
4% Pétrofina 54 103 102
4%% Pirelli 55. 105% 105%
5% Tauernkr. 58 104% 104

Actions
Union B. Suisses 4010 4015
Soc. Bque Suisse 3060 3075
Crédit Suisse 3085 3070
Electro-Watt 2640 2635 d
Interhandel 5150 5200
Motor Columbus 2160 2175
Elec. & Tract , ord. 445 d 470
Indelec 1440 1430
Italo-Suisse 1064 1060
Réassurances 3390 3500
Winterthour Ace. 1395 1385
Zurich, Assur. 6750 8775
Aar-Tessin 1800 o 1800 o
Saurer 1785 1725
Aluminium 5680 5700
Bally 1985 1995
Brown Boveri 3850 3850

Cours du 13 14
Fischer 2250 2200
Jelmoli 1280 1278
Lonza 3150 3060
Nestlé Port. 3400 3410
Nestlé Nom. 2125 2118
Sulzer 4300 4290
Baltimore & Ohio 150 149%
Pennsylvanie RR 60% 61
Aluminium Ltd 149 149%
Italo-Argentina 75% 76%
Ofsit 45% 45%
Philips 1418 1430
Royal Dutch 169% 173
Sodec 139% 140
Standard Oil 189% 190
Union Carbide 537 d 548
A. E. G. 513 513
Amer Tel. & Tel. 492 495%
Du Pont de Nem. 898 900
Eastman Kodak 497 495
General Electr. 291% 295
General Foods 342 348
General Motors 191 191
Good year Tire 166 o 164
Intern. Nickel 284% 285
Intern. Paper Co 146% 116%
Kennecott 360 360
Montgomery W. 140% 140
National Distill. 121 122
Pacific Gas & El. 350 350 d
Allumettes «B» — 169 d
U. S. Steel 373 372
Woolworth Co 302 307
AMCA $ 72.90 72.90
CANAC $ C 136.65 137.40
SAFIT £ n.0.6 11.0.0
FONSA 437 434
SIMA 1280 d 1285 d
ITAC 306 306%
EURIT 194̂  195%
FRANCIT 152% 153%
Bâle :
Actions
Ciba 13475 13750
Geigy, nom. 31700 31700
Sandoz 17675 17550
Hoffm.-La Roche 39000 39000

New-York : Cours du

Actions M Q  ,.
Allled Chemical 58 585/s
Alum. Co. Amer 73'/s 73
Amer. Cyanamid 43% 44
Amer. Europ. S. 37 37%
Amer. Smelting 58% 58
Amer. Tobacco 71V» 72%
Anaconda 50V» 50
Armco Steel 74% 74%
Atchison Topeka 245/a 24%
Bendix Aviation 63% 63
Bethlehem Steel 45% 45%
Boeing Airplane . 42'/B 43
Canadian Pacific 22% 22%
Caterpillar Tract. 34 343/e
Chrysler Corp. 43 42%
Colgate 36% 36%
Columbia Gas 24 24
Consol. Edison 73% 73%
Corn Products 88% 87%
Curtiss Wright . 18% 19
Douglas Aircraft 371/» 36'/s
Dow Chemical 75% ex 747/s
Goodrich Co 55 55
Gulf Oil 37V» 375/»
Homestake Min. 44 44%
I. B. M. 695 700
Int. Tel & Tel 55% 57
Jones-Laughl. St. 67 66'/s
Lockheed Aircr. 35s/« 34'/8
Lonestar Cernent 25 25'/s
Monsanto Chem. 48'/» 47'/s
Nat. Dairy Prod. 675/i 67%
New York Centr. 19% 19
Northern Pacific 455/s 44%
Parke Davis 4lVi 415/s
Pfizer & Co 32% 34
Philip Morris 86% 86%
Radio Corp. 59% 58%
Republic Steel 62Ve 615/s
Sears-Roebuck 58'/» 58%
Socony Mobil 41% 43'/s
Sinclair Oil 43% 42%
Southern Pacific 22 21'/«
Sperry Rand 27 28%
Sterling Drag 86% ' 85Va
Studebaker 8Vs 8%
U. S. Gypsum 109 107%
Westing. Elec. 45V§ 45%

Cours du 10 13
Tendance t ' irréguUère
Ind. Dow Jones
Chemins de fer . 143.00 142.67
Services publics 108.38 108.64
Industries 663.56 664.44

Bourses étr.:
Actions
Union Min. Frb 1650 1814 d
A. K. U. Flh 522% 523 Vi
Unilever Flh 836% 834
Montecatini Lit 4715 4715
Fiat Lit 2985 2982
Air Liquide Ffr 920 907
Fr. Pétroles Ffr 413 41g
Kuhlmann Ffr 518 520
Michelin «B» Ffr 893 893
Pechiney Ffr 393 393
Rhône-Poul. Ffr 940 947
Schneider-Cr Ffr 393 394
St-Gobain Ffr 623 630
Ugine Ffr 675 570
Perrier Ffr 308 ' 319
Badische An. Dm 692% 685
Bayer Lev. Dm 757 734
Bemberg Dm 340 331
Chemie-Ver. Dm 835 818
Daimler-B. Dm 2020 d !001%d
Dortmund-H. Dm 184 d 183
Harpener B. Dm 118% 117%
Hoechster F. Dm 695 688 d
Hœsch Wer. Dm 260% 258
Kali-Chemie Dm 658 650
Mannesmann Dm 286 281%
Metallges. Dm 1325 1290
Siemens & H. Dm 681 664dex
Thyssen-H. Dm 310% 307
Zellstoff W. Dm 367 d 363

Billets étrangers: • Dem. offre
Francs français 85.50 89.50
Livres Sterling 11.95 12,25
Dollars U. S. A. 4.30 4.34
Francs belges e.30 8.60
Florins holland. 118.50 121.50Lires italiennes 0.67% 0.70%
Marks allemands 107.50 110. Pe??'as 6^95 7^35Schillings autr. 16,35 16 75

* Lea cours des billets s'entendent poux IM petit* montant» fixes par la convention locale.

Communiqués
(Cette rubrique n 'émana paa da notra
rédaction ; alla n'engage pas le journal. )

Au Locle : la « Passion selon Saint-
Matthieu », de Schutz.
Le Choeur mixte de l'Eglise Réformée

du Locle présentera le dimanche 19
mars, au Temple, à 20 h.'15, la « Pas-
sion selon Saint-Matthieu » de Hein-
rich Schiitz (1585-1672), avec le con-
cours de l'Orchestre de Chambre de La
Chaux-de-Ponds, M. Serge Maurer, té-
nor, de Lausanne, M. Henri Bauer, bas-
se, de Fontainemelon, et M. Bernard
Reichel, organiste. Cette oeuvre, pleine
de fraîcheur spontanée, reprend la tra-
dition du Moyen Age, où l'on psalmo-
diait le texte même de la Passion, mais
laisse apparaître une grâce nouvelle, in-
troduite par le compositeur sous l'in-
fluence du style récitatif italien. Pré-
cédant de peu les fêtes de Pâques, ce
concert religieux apportera à chacun
quelques instants de saine et vivifiante
méditation.
Eglise évangéllque de Réveil.

C'est au cours de grandes réunions
d'évangélisation que nous aurons la
joie d'entendre M. M. Graber, évan-
géliste si dynamique et collaborateur
du pasteur Thomas Roberts de Paris,
mercredi, jeudi, vendredi, 15, 16, 17
mars à 20 heures, ainsi que les di-
manches 12 et 19 mars à 9 h. 30 au
culte du matin et le soir à 20 heures
également. Nous adressons un pressant
appel à toutes les personnes avides de
connaître l'Evangile.

Invitation cordiale à chacun.

Mardi soir à la patinoire du Locle
Le Locle (renforcé) - Roumanie.
Les amateurs de hockey sur glace

ne manqueront pas d'assister mardi
soir, au Locle, à la rencontre qui op-
posera l'équipe de Roumanie à celle
du Locle. Les locaux seront pour cette
occasion renforcés par p l u s i e u r s
joueurs de grande classe, en particulier
leur entraîneur Pfister, Bazzi, et un
ou deux autres éléments de ligue na-
tionale A. De leur côté, les Roumains
aligneront la formation qui vient de
prendre part aux championnats du
monde où elle s'est classée première du
groupe C. C'est donc une équipe de
valeur qui sera au Locle mardi et ce
match terminera en beauté la saison
de hockey sur glace.

Entre les tiers-temps, la champion-
ne Suisse juniors 1961, Christiane
Boillod , de La Chaux-de-Ponds, pré-
sentera des démonstrations de pati-
nage artistique.

Mardi 14 mars

AMPHITHEATRE : 20.15, Conférence de la
Commission scolaire par M. Charly
Guyot sur « Albert Camus ».

CAFE DU COMMERCE : De 18.00 à 22.00 :
présentation de la maquette complète
du cortège de la Fête de la Montre et
Braderie chaux-de-fonnière , « De Co-
dons en Aiguilles ou Les Visages de
la Montre ».

CINE CAPITOLE : 20.30, La Chute d'un
Caïd.

CINE CORSO : 20.30, Les arrim'stes.
CINE EDEN : 20.30, Le Milliardaire.
CINE PALACE : 20.30, La Vallée de lo

Poudre.
CINE REX : 20.30, Les Misérables.
CINE RITZ : 20.30, Terrain Dague.
CINE SCALA : 20.30, A l'Heure zéro.

PHARMACIE D'OFFICE : Jusqu 'à 22.00,
Bernard, Léopold-Robert 21. Ensuite,
cas urgents, tél. au No. 11.

Un médecin d'Yverdon s'est ren-
du jusqu'à I'Eigergletsch, en com-
pagnie d'Heinrich Harrer, survi-
vant de la cordée de 1938, première
à gravir la paroi nord de l'Eiger
pour rencontrer les vainqueurs de
la paroi nord. Le médecin a fait
les déclarations suivantes :

«Les vainqueurs m'ont dit que,
sur les 2000 mètres de montée, ils
n'avaient escaladé que 40 mètres
de rochers. La glace était très dure,
mais cette difficulté présentait l'a-
vantage d'empêcher tout glisse-
ment. C'est ainsi que, jusqu'à ven-
dredi, selon Harrer, les hommes
n'ont pu dormir que par périodes
de quelques minutes, en raison du
froid très vif. L'un des quatre a
eu un orteil gelé pour être resté
endormi quelques minutes de trop.
Les quatre alpinistes ont perdu
chacun dix kilos.»

Les quatre alpinistes de
l'Eiger ont perdu chacun

dix kilos !

BERNE, 14. — Au début de la séan-
ce de lundi soir, il est procédé à l'as-
sermentation de M. Anton Stadler,
président de commune à Altstaeten
(S-G) , qui succède à M. Theodor Ei-
senring, décédé.

Puis MM. Etter (PAB Berne) et
Primborgne (cons. Genève) rappor-
teront sur la modification de la loi
sur l'assurance en cas de maladie et
d'accidents. La modification a pour
but d'inclure dans l'assurance des
accidents non professionnels l'em-
ploi des motocycles légers. La Caisse
nationale suisse d'assurance en cas
d'accidents obtient un droit de re-
cours envers les compagnies d'assu-
rance-accidents pratiquant l'assu-
rance prévue par la loi sur la circu-
lation routière. Cette dernière dispo-
sition est combattue par MM. Dos-
wald (indép. Argovie) et Schuetz
(soc. Zurich) .

M. Tschudi, conseiller fédéral,
considère que la disposition contes-
tée est justifiée.

Le projet est adopté par 126 voix,
sans opposition.

MM. Etter et Primborgne rappor-
tent ensuite sur une modification
du régime des allocations de ren-
chérissement servies aux rentiers de
la Caisse Nationale d'assurance en
cas d'accidents.

Il s'agit d'adapter ces allocations
au coût de la vie, cela avec effet
rétroactif au ler janvier 1961.

Des propositions divergentes de M.
Dafflon (P. D. T. Genève) sont écar-
tées par 115 voix contre 7 et le pro-
jet est voté par 128 voix, sans oppo-
sition. Séance levée.

Le Conseil national
adopte une modification
de la loi sur l'assurance

maladie et accidents

LE PONT (Vallée de Joux) , 14. —
A la fin de l'après-midi de dimanche,
M. William Nicole, 71 ans, horloger
au Lieu, qui péchait au bord du lac
de Joux, sur des rochers, est tombé

dans l'eau. II fut repêché peu après,
mais on n'a pu le ramener à la vie.

Un pêcheur se noie

GENEVE, 14. — La Cour de cassa-
tion s'est réunie lundi après-midi
pour connaître du recours présenté
par le défenseur de Richard Bauer
— affaire de l'assassinat de l'indus-
triel Geisser à la rue de Lyon —
contre l'ordonnance de la Chambre
d'accusation qui renvoyait son client
devant la Cour d'assises pour y être
juger. L'avocat de la défense a per-
sisté dans ses conclusions. On sait
que selon lui, l'amônier de la prison
n'aurait pas dû être entendu et que
d'autre part le juge n'aurait pas dû
refuser une expertise comptable.

Le procureur général a pris lon-
guement la parole pour demander le
rejet du recours.

La Cour de cassation rendra ulté-
rieurement son arrêt.

Un recours dans
l'affaire Bauer

La Police cantonale communique la
statistique des accidents de la circula-
tion, survenus dans le canton de Neu-
châtel, au cours du mois de février
1961.

Accidents : 71. Blessés : SS. Tués : 2.
Dégâts matériels de plus de 200 fr. :
53.

Les accidents en février

VOTRE MENU
S pour demain... \
• (Proportions pour 4 personnes) \

\ « Gulaschsuppe » «
• Tarte aux pommes J

2 « Gulaschsuppe ». •
• (Représente à elle seule la va- •
• leur alimentaire d'un repas entier. J
2 C'est pourquoi nous conseillons de *
• la faire suivre seulement d'une •
• tarte ou d'un entremet chaud). •
• Blondir un oignons émincé. Du Jï ragoût de boeuf coupé en carrelets «
• (50 gr. par personne) , paprika, sel, •
• une c. à café de cumin. Laisser •
• prendre couleur et rôtir dans la J! graisse, puis saupoudrer d'une «
• bonne cuiller de farine. Verser le •
• contenu d'un petite boite de to- 2
2 mate et la quantité d'eau néces- 2
2 saire à la soupe. Laisser cuire pen- «
• dant une demi-heure. A ce moment •
• ajouter des carrelets de pommes 2
2 de terre crues (une pomme de terre 2
2 par personnes). Encore une demi- *« heure de cuisson. S. V. •



Hleur-livreur
ayant quelques notions de la branche
laitière

EST DEMANDE
Place stable et bien rétribuée pour
personne capable. — S'adresser au bu-
reau de LTmpartial. 5214

MAGNIFIQUE MEUBLE
COMBINÉ

avec penderie , rayonnage, vitrine se-
crétaire et 3 tiroirs profonds très belle
exécution, intérieurs matines

Fr. 450 -
S'adresser à Meubles GEMINIANI S A..
Jaquet- Pro? 29 Tel i 7K x?

Logement
de 2 ou 3 pièces, si possible tout confort, est
cherché par couple retraité. — Faire offres
sous chiffre P. G. 4818, au bureau de L'Im-
partial.

OUVRIÈRE
pour gravure au pantographe est deman-
dée. On mettrait au courant.

Jeune fille
sortant des écoles serait également enga-
gée pour travaux faciles. Bonne rétribution.
WILLY VAUCHER, Daniel-Jeanrichard 13.

Société d'Apprêtetge d'Or S. A.
Loge 5°
La Chaux-de-Fonds

engagerait tout de suite

étampeurs or
manoeuvres

Se présenter au Bureau ou
faire offres écrites en joi gnant
certificats et références et en
indiquant prétentions de sa-
laire.

La Maison

LANGLOIS DE BLOIS
EXPOSERA SES MODÈLES DE

TAPISSERIES
(Gobelins)

du 21 mars au 30 mari inclus
chez

A.-W. Schweizer & Co A. G.
Berne

Ensemblier
Grand choix de sièges de style français, «le.

Theaterplatz 5 - Hotellaube 8

FABRIQUE D'AIGUILLES DE MONTRES « LE SUCCÈS »
ÇB#> 5-7, rue du Succès

;-*? engage

employée
- ayant de préférence quelques années de pratique,

- connaissant la sténodacty lographie,

- précise et expéditive.

Travail varié et indépendant.
Poste à responsabilité pour personne capable.

Faire offres manuscrites ou se présenter à nos bureaux.
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CHAPITRE XI

C'était bien la curiosité qui poussait Gloria
chez l'Officier de District, et aussi le souvenir-
Depuis le départ de James Davy, grand ami
de son mari et des Birdie , elle n'avait jamais
pénétré dans cette baraque appelée pompeu-
sement « bureau » : trois pièces et l'inévitable
varangue. Celle-ci était petite et rustique, re-
couverte d'un toit de paille où les oiseaux qui
y nichaient avaient récemment fondé toute
une colonie, le local étant resté inoccupé quel-
ques semaines.

Elle venait là souvent, naguère. James lui
offrait une tasse de thé. Son service chinois
était très réduit et ébréché, mais les dra-

gons s'y offraient dans un relief extraordi-
naire de postules dorées, d'échinés hérissées et
d'yeux flamboyants. La plus pâle infusion y
devenait une boisson diabolique.. . Heureuse-
ment le bon sourire de James protégeait de
tous les maléfices, il rayonnait sur les êtres
et sur les objets, les touchant d'une grâce na-
turelle.

Brave James ! Johnnie disait que c'était un
sage : il ne possédait rien ou presque rien ; il'
ne craignait pas, comme lui, le feu ou les inon-
dations, les grosses bétes ou les petits insec-
tes ; il ne vivait pas dans l'attente d'une ré-
colte hypothétique.. Non pas qu 'il fût à l'abri
des coups durs... Son métier était dangereux,
ses périls étaient quotidiens, mais sa vie maté-
rielle n'était pas exactement conditionnée, sa
vieillesse était assurée. Tout ce qu 'il faisait,
c'était pour autrui ; il défendait les intérêts
des faibles contre les forts, les honnêtes contre
les voleurs. La justice dont il était le repré-
sentant n'était pas une grande machine aveu-
gle et rigoureuse : elle était souple , individuelle
et clairvoyante plus juste que la loi et plus
humaine.

Gloria aurait pu faire de lui un confident.
Parfois, en sa présence, les mots « ennui »,
« vide >, « déception »... lui montaient aux lè-
vres comme une écume mauvaise. Mais elle
avait honte ; elle savait qu'il n'aurait fait que
lui parler de son foyer, de son devoir, de son
bonheur. Elle imaginait les paroles qu'il au-

rait prononcées : « Vous avez presque tout pour
être heureuse, Gloria : un mari qui vous aime,
le bien-être... Quand vous aurez des enfants,
il ne vous manquera rien...» Oui, c'était facile
à dire , c'était même facile à croire pour un
célibataire ayant du mariage une conception
idéale, resplendissante, non ternie par l'expé-
rience. Aurait-il pu comprendre qu'elle se sen-
tait seule et dépaysée, à Honey-Moon, seule
entre son mari et son beau-père, seule au mi-
lieu des Noirs , sans une amie de sa race ? Déjà ,
il riait d'elle quand elle lui avouait les frayeurs
que lui causaient les serpents, les scorpions,
les araignées et même les inoffensifs lézards,
les craintifs caméléons... Il trouvait admirables,
lui, les bananiers ; il l'avait traitée d'enfant
cruelle le jour où il l'avait surprise occupée à
déchiqueter une de leurs larges feuilles en me-
nues lanières parallèles... Il avait essayé,
après Johnnie, de lui faire découvrir les beau-
tés de la nature africaine... Un seul aurait pu
réussir là où ils avaient échoué : Maurice
Birdie.

Elle n'avait pas fai t la connaissance de Mau.
rice tout de suite. Us s'étaient vus de temps à
autre. Bonjour, bonsoir : rien de plus. A peu
près un an avant la mort de son mari, leurs
rencontres s'étaient multipliées. Linner les
avait invités souvent à « L'Arche de Noé ».
Maurice l'avait emmenée dans des expéditions
de chasse. Les premiers indices qu 'elle avait
relevés avaient été un renouveau de coquet-

terie, une gaieté inaccoutumée quand le jeune
homme était près d'elle, une tristesse Infinie
quand il était loin,... Elle avait réagi . Elle avait
lutté. Elle avait cherché à fuir. Mais pouvait-
elle se fuir elle-même ? Le danger était inté-
rieur. Qu'il fût conscient ou non du sentiment
qu'il inspirait à la jeun e femme, Maurice ne
faisait rien, de son côté, pour le favoriser.

La mort, le deuil, le travail avaient été de
terribles dérivatifs, plus efficaces que les lon-
gues courses en jeep dans la plaine-.. Mais,
après deux ans, elle se sentait faible et vulné-
rable, plus amoureuse qu 'elle ne l avait ja-
mais été. Elle était libre... Ce n'était pas mal
d'aimer Maurice, qui était libre aussi. Pourtant
son amour était désespéré : il était né du vi-
vant de son mari. Elle pressentait qu 'elle se-
rait poursuivie par la fatalité et que Johnnie,
éternellement, se mettrait entre elle et Mau-
rice...

A l'idée que Maurice serait là le lendemain ,
elle brûlait de fièvre, une houle de passion se
soulevait en elle. Quel charmant compagnon !
Elle appréciait sa mordante ironie , sa finesse
d'esprit, sa force et son courage. Elle aurait
pu dénombrer cent de ses qualités ; et même
s'il ne les avait pas eues, même s'il n 'avait pas
été ceci ou cela, il aurait encore été « lui », à
ses yeux, un être unique, incomparable, le seul
qui fût capable de lui apporter tout ce qu 'elle
attendait d'un homme...

(A su tvreJ

Jftk Café MIGROS
JHB P̂ ^̂ B NOUVEL emballage:
m W "**• ^ î̂[ Jk «mm *̂̂ ^m~

mm
* protège la fraîcheur et l'arôme du café

m '"' - «J1P 9 m *
Jy! f̂l | P̂  Un 

café meilleur grâce à 
une 

préparation adéquate avec noire

Vi wB M^^  ̂ cafetière en verre à feu «.p* * 12.50
^R <>8®%$fâm&£f ~~ * \ ^-lÉÊhv Cette cafetière, extrêmement avantageuse, peut être posée directement sur une

"vàœ3$ ' sl lll plaque électri que ou sur une flamme (il est conseillé de couvrir celle-ci d'une fine

\ lllt grille en métal).



-vraiment meilleur lff%
Comme par le passé: qualité inégalée! P̂ &V JK*

Attention! — ne moudre que Fa quantité de café nécessaire à Pempîoî immédiat 
C^ss^asês^ -̂ '- v^P̂ /

— garder le café dans une boite se fermant herméti quement II conservera 
^̂  ^Jjb f̂

— compter 50 à 60 g. de café par litre d:eau. Si possible, ne pas ajouter de s^*** *^^%; *%$&&$$: llllli

— faire toujours du café frais. Le café réchauffé perd son arôme, devient fade. f

•«̂ J— • ¦¦¦.• - ¦¦ ¦ ¦n, i j r  - y  - Extrait de café 100 % pur WÊ W$2ÊÈ 9 < <S> j H  '
Espresso 250 g. 2.15 Jubilé 250 g. 2.— Boncampo 250 g. 1.50 Zaun 250 g. 2.25 boîte de 50 g. net 2.- |H ¦•-¦? M
Rôti à l'italienne. Pour les Un excellent mélange à un Le bon café de tous les sans caféine (boite de 100 g. net 3.85) |||j B mW -amateurs d'un « Espresso » prix particulièrement avan- jours. Pour tous ceux qui sont ra teinf» llllll WW\̂ ' 'Mm ' " 1COfCÔ, tageux ! Soa nom en est oblig és de boire du café sans comme 

mÈÈÈm\\\WÈÈ\ ¦ IW&t&JÈ 1 '
la garantie. sans caféine mais qui ne boite de 50 g. net 2.25 llgufl

veulent pas renoncer à (boite de 100 g. net 4.35) :| ||| | ,
l'arôme d'un bon café. ' :M1||I R&jffiE
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Une chaudière en fonte vous libère de tout souci!
Vous pouvez compter sur elle à 100%. Depuis le premier
Jour et pendant des dizaines d'années, votre chaudière en

m̂̂ l̂ ^̂ lMtttM. fonte remplira sa fonction à votre entière satisfaction.
^̂ ^WWSW^̂ k La 

chaudière 
en fonte est 

composée d'éléments 
distincts.

Am ŷ^M^Lfl ^L Elle peut en tout temps être agrandie 
ou 

réduite 
et 

s 'adapte
^BiHjTïïÏÏTTiïîJj Tj^B ainsi à tous les besoins. Elle résiste à 

la 
corrosion 

et 
ses

^¦jfff pÉHÉelĤ r diverses parties sont interchangeables.
^BJ^^^m^  ̂ Sans transformations importantes, elle peut être chauffée

WŜÊÊT9ÊSÊ, aux combustibles solides ou liquides (songez au rationne-

¦I H9 ft ment du cflart)0n •) t-lne chaudière en fonte est trois fois
B W m .  81 précieuse: d'un prix avantageux — résistante — écono-
¦1 ¦ ai H ntlque.

Les Usines Buderus, représentées par
H.Huber & Cie. S.A. Bâle, Genève et Zurich

ûC VAUDOIS I. w m m m̂mr mmmw ¦̂ mw m m̂w | v**

LU H
nca Emission d'un emprunt \ \
C_ S *"% 1 / O / Série 27 , 1961, de WÈ

*̂ O /2  / O  Fr. 30000000 §É

t î f̂fffm destiné au financement de ïvM%à
ses prêts hypothécaires en 1er rang V M

O 

Conditions de l'emprunt : \ l < l
Durée : 16 ans WÊM

i m Coupures : de Fr. 1000 et Fr. 5000 fe~3
1 |

 ̂
au porteur 1̂11^̂ ^̂  Cotation : aux principales bourses ¥ . ':a

^̂ ^̂  
Prix d'émission : P 'M

_ 1 f\C\ fiO /~ plus 0,60 % timbre |':|— | WjUU / 0 fédéral ĵ ë

^̂ ^
1 Délai de souscription : & ^ j

du 14 au 20 mars 1961, à midi [ " 1m mUJ CRÉDIT FONCIER VAUDOIS |y *
1 BANQUECANTONALE VAUDOISE ÈM

Les souscriptions sont reçues sans frais auprès des p~ *f

O 

banques susnommées et autres établissements ban- JL
;' Jj

caires où l'on peut se procurer le prospectus et les §0.i'M
bulletins de souscription. (F -1

Tournage-
Filetage

Ouvrier , 28 ans, con-
naissant tournage - file-
tage métal - acier, cher-
che place dans fabrique
de boites en ville. — Fai-
re offres sous chiffre
A B 5226, au bureau de
L'Impartial.

Appartement
de 3 ou 4 pièces deman-
dé au tout plus vite. —
Offres sous chiffre
D H 5147, au bureau de
L'Impartial.

MECANICIEN
ou manoeuvre

serait engagé pour être formé au tournage.
Paire offres ou se présenter à

Fabrique de boites A. JAQUET, Crêt 2.
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L'élégant porte-rouleau, que l'on peut coller ou visser, a sa place dans toutes les cuisines. ^^^B

KTijrcp ja 'i 
^% K'fe CB^^I^i K* /^^X 

Pour nettoyer sans peine vos casseroles, m̂ mmm.m *ES H L«i^5 li-/CTi l>J8v?l tM votre fourneau , essuyer vos mains ¦¦ 19
lgjffi*M| xjj ^/ lorsqu 'elles sont sales ou grasses, faire m Ê m T m
Û' y (&CÏŒ1 i 9 tf \ T^NI IT briller vos vitres, le papier essuie-tout m Bm tm
¦y ^

H vbvll 1̂ 5™ L^^U L Resart, c'est tellement plus prati que. mmm" 
^^ Resart est aussi plus économique puisqu'il ^Hr BU

n lUl l̂ 
Ç+ 

0̂  yy* vous évite de salir vos linges et réduit
tf R&Jg&Ë | Vvî?^9vll L d'autant votre lessive. Plus hygiénique 

^^ ^^| r.; _ _ a enfin: vous le jetez après emploi ct 9 Q
Er ie  ̂

^#^\I IC^ l̂ ^n l̂ 8 £3 \/|n  ̂ n'avez plus à conserver de vieux torchons |n|
MaM V^^U*5 I 

%5I Iwl 
IO V

lv? remplis de microbes. Le rouleau
: 'tl?!

t, _ B _ Fr. 1.50. En vente partout. Un produit |Ŝ |̂ ^S
| „ ff^Jl IC Tfltf "*!»̂  

suisse de Balsthal. On le remarque à l*ip&|I|l
B ¦ U|UO I Clwll^^ ¦ ¦ ¦ sa qualité sup érieure. |f ||

W "Bl! SB^̂ H rM7 vriJb̂ b ufflam KVdhJàiJ&Si dBa r"!

Vive les
nettoyages

de
printemps !

Mais c'est surtout votre organisme
qui en a besoin!
Par une cure dépurative, N
vous désintoxiquez votre corps fatigué,
votre teint s'améliore ,
votre bien-être augmente de jour en jour.
Une cure efficace , éprouvée et naturelle:

Sirop Golliez
<B?ti& au brou ^e noix

JÊt j M &JBfi  Grand flacon Fr. 8.80

Suy  ̂ *̂» Flacon d'essai Fr. 6.—
fyf i Cure complète (3 fl.) Fr. 22.50

. Dans les pharmacies et drogueries

«IITW** ¦"" '•-** ou directement à la
ĵ sr -̂^"' Pharmacie Golliez, Morat

COMMISSION SCOLAIRE
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Mardi 14 mars 1961, à 20 h. 15
à l'Amphithéâtre du Collège

Primaire
CONFÉRENCE

publique et gratuite

ALBERT CAMUS
par Monsieur Charly GUYOT

Professeur à l'Université
de Neuchâtel

Angleterre. Spécialiste suisse sur automates
Maison suisse cherche spécialistes sur automates,
parlant si possible anglais, comme futurs chefs
d'atelier. Machines Tornos. Place à l'année avec
voyage aller et retour payé et engagement du-
rable très intéressant. — Offres confidentielles
au consultant (non au commettant) Ferraris,
Scheideggstr. 119, Zurich 2/38.

Patinoire dU Locle h I1P1 f M PntnrPP l mlllMANIr Christiane Boillod, championne suisse juniors 1961
Mardi (Ce SOir)  ̂ LUULL \î 

Gl NUI UG/ llUUIflflIllL Entrées : Messieurs : 3.-. Dames : 2- Enfants et
_ . , , , , _ ,  étudiants : Fr. 1.-.

à 20 h. 30 avec Pfister' 
Bazzi< etc- Eclu,Pe des chamP- du monde- ChamP.onne du groupe C Exceptionnellement, faveurs suspendues.

>



Ociet ià dan& ie wtiwdz...
Un «navire-pirate»

à Cuba
LA HAVANE, 14. — AFP — Selon

la radio gouvernementale, un « na-
vire-pirate » qui a attaqué des ins-
tallations pétrolières dans la baie
de Santiago de Cuba a réussi à
prendre la fuite et à se réfugier
dans la base navale américaine de
Guantanamo, distante de 45 km.

La radio précise que deux policiers
ont été blessés ainsi qu'un contre-
révolutionnaire. Neuf suspects, par-
mi lesquels se trouvent quatre fem-
mes, ont été arrêtés.

Un poste de télévision indique que
le navire assaillant est entré à
grande vitesse dans la baie de San-
tiago où, à courte distance des ins-
tallations pétrolières, il a ouvert le
feu avec des mitrailleuses lourdes
et peut-être aussi avec un canon de
35 millimètres. Une tour de frac-
tionnement dc la raffinerie ainsi que
trois réservoirs ont été atteints. Un
incendie s'est alors déclaré, qui a été
maîtrisé.

Les défenses du fort d'El Morro
ont ouvert le feu sur le navire-pi-
rate, mais celui-ci a réussi à prendre
la fuite.

Prochaines élections
en Israël

JERUSALEM (Israël), 14. - AFP. - Le
parlement israélien a approuvé , lundi
soir , la proposition de loi prévoyant
de nouvelles élections législatives en
Israël.

On croit savoir que la commission
recommandera que les élections aient
lieu en juillet ou en août.

Le parti Mapai (travailliste] qui est
à l'orig ine de la crise actuelle compte
47 sièges sur 120 au parlement.

Le président Kennedy
propose un plan de 10 ans
aux pays d'Amérique latine
WASHINGTON, 14. — UPI. —

Prenant la parole hier soir devant
250 diplomates des pays d'Amérique
latine invités à la Maison Blanche
en compagnie de membres impor-
tants du Congrès, le président Ken-
nedy a présenté un plan de 10 ans
destiné à accroître le niveau de vie
et à éliminer les régimes de dicta-
ture dans l'hémisphère occidental.

Le président Kennedy a proposé
que le Conseil économique et social
inter-américain se réunisse prochai-
nement pour mettre au point un
vaste plan d'aide aux pays d'Améri-
que latine, auquel les Etats-Unis
contribueraient massivement.

Lacour renvoyé en
Chambre d'accusation

PARIS , 14. - AFP. - Deux ans exac-
tement après l'inculpation et l'arresta-
tion du Dr Maurice Lacour, le 13 mars
1959, le juge Jacques Batigne a clos
son information sur «l'affaire Lacour»
cn rendant lundi une ordonnance de
transmission du dossier à la Chambre
d'accusation. Celle-ci devra décider du
renvoi du Dr Lacour devant la ^our
d'assises pour tentative d'assassinat de
Jean-Pierre Guillaume.

Des techniciens
enlevés au Sahara
par une bande venue

du Maroc
MADRID, 14. — UPI — Un porte-

parole du gouvernement espagnol a
confirmé qu'un camp de techniciens
occupés à des travaux de prospec-
tion du pétrole dans le Sahara espa-
gnol a été attaqué par une bande
venue du Maroc.

< Le camp est situé à une dou-
zaine de kilomètres au sud de la
frontière marocaine, a dit le porte-
parole. Après s'être livré au pillage,
lés bandits se sont repliés en terri-
toire marocain, emmenant avec eux
onze techniciens.

Dans les milieux proches de l'am-
bassade des Etats-Unis, on précise
que les assaillants ont attaqué sépa-
rément un groupe de dix techniciens
et un technicien isolé. Tous étaient
employés par la « United Geophysi-
cal Ltd », société effectuant des tra-
vaux de prospection pour le compte
de la « Union Oil » qui possède des
concessions pétrolières au Sahara
espagnol. Parmi les personnes en-
levées, il y aurait trois Américains,
cinq Espagnols, deux Canadiens et
un Français.

L'instruction sur
l'affaire Peugeot

VERSAILLES, 14. — AFP — Inge-
lise (Lise) Bodin, la maîtresse da-
noise de Raymond Rolland, l'un des
ravisseurs du petit Eric Peugeot, a
été interrogée plusieurs heures lundi
par le juge d'instruction auprès du
Parquet de Versailles.

Jean-Simon Rothmann, le jeune
étudiant en médecine qui avait ac-
cepté à plusieurs reprises de «prêter»
son nom à Rolland et à Pierre Lar-
cher, les deux principaux inculpés,
a, lui aussi, été interrogé longue-
ment.

Rolande Nyemesyk, 18 ans, mai-
tresse de Larcher, avait précédé Lise
Bodin et Rothmann dans le cabinet
du j uge d'instruction.

A 79 ans
Picasso a épousé

Jacqueline Roques
VALLAURIS, 14. — UPI — On

croyait que Picasso était le céliba-
taire le plus endurci du monde, mais
il n'en est rien. On a appris avec
trois jours d'avance sur la date pré-
vue, mais avec onze jours de retard
sur l'événement, son mariage, célé-
bré le jeudi 2 mars à 18 heures, à la
mairie de Vallauris.

C'est dans l'intimité la plus stricte
que le peintre, âgé de 79 ans, né à
Malaga, Espagne, a épousé Jacque-
line Roques, âgée de 35 ans, née à
Paris, dans le onzième arrondisse-
ment, avec laquelle il vivait depuis
un certain temps déjà.

Ce n'était pas un enlèvement:
la fillette était morte

de faim
MUSKEGO (Wisconsin ) , 14. —

AFP. — La police de Muskego a dé-
couvert le corps d'une petite fille
de 15 mois morte depuis trois se-
maines, dans un sac en plastique ca-
ché dans le grenier de la maison de
ses parents qui avaient prétendu que
l'enfant avait été enlevée.

Le père, un manoeuvre nommé
Raymond Villmock, 43 ans, avait
signalé la disparition de sa fille à
la police, mais son récit paraissait
tellement invraisemblable que les
policiers organisèrent une fouille
chez le manoeuvre et découvrirent le
corps décomposé de la petite fille ,
caché parmi de vieux vêtements
dans le grenier. Ils découvrirent en
outre, enfermés dans une chambre,
trois autres des onze enfants des
Villmock, dans un état grave de
sous-alimentation. Ils ont été hospi-
talisés.

Mme Villmock , interrogée par la
police, s'évanouit au milieu de l'in-
terrogatoire et dut être également
conduite à l'hôpital. Les sept autres
enfants ont été confiés à des voi-
sins.

Nos nouvelles de dernière heure
Programme d'austérité

au Brésil
Dévaluation
du cruzeiro

qui diminue de moitié
RIO-DE-JANEIRO , 14. - AFP. -

C'EST UN SEVERE PROGRAMME
D'AUSTERITE QUE LE PRESIDENT
QUADROS A PRESENTE LUNDI SOIR
A LA NATION BRESILIENNE EN AN-
NONÇANT, PAR RADIO ET TELEVI-
SION, LA DEVALUATION DU COURS
OFFICIEL DU CRUZEIRO, QUI PASSE
DE CENT A DEUX CENTS POUR UN
DOLLAR.

<La dévalorisation du cruzeiro,
a déclaré le président , est un fait ,
je  n'en suis aucunement responsa-
ble. La dévaluation doit rapporter
au pays plus de cent milliards de
cruzeiros, ce qui nous évitera de
nouvelles et désastreuses émissions
de papier monnaie. »

Le président , qui parlait de sa
bibliothèque personne lle au Palais
de Alvorada , à Brasilia, n'a pas
cherché à dissimuler que la déva-
luation entraînerait dans les pre-
miers temps une hausse des prix et
imposerait donc au peuple de nou-
veaux sacrifices. « Cette hausse ce-
pendant — a fait  valoir le prési-
dent — sera honnête, car tous en
supporteront également les consé-
quences. Les sacrifices seront éga-
lement répartis. Vous avez fai t  con-
fiance à mes promesses d'hier, je
sais que vous me ferez confiance au-
jourd'hui. »

Le déficit de la balance des comp -
tes extérieurs du Brésil avait été
estimé par le président à six cents
millions de dollars. « Le maintien
d'un taux de change artificiel, a-
t-û souligné, loin d'encourager nos
exportations, les gênait au con-
traire et encourageait la sortie de
devises de notre pays. »

La grève des
fonctionnaires en France

On ne l'a pas encore
vraiment senti passer !

PARIS, 14. — AFP — A 9 heures
gmt., ce matin, la grève qui doit être
observée aujourd'hui par un million
de fonctionnaires apparaissait en-
core assez peu aux yeux des Pari-
siens.

Dans les rues, seul indice tangi-
ble : quelques poubelles sorties sur
les trottoirs par des concierges mal
informés et que les services de voirie,
selon toute vraisemblance, ne vide-
ront pas avant demain.

Si personne ne semble avoir man-
qué dc gaz pour le petit déjeuner,
certains Parisiens n'ont pas eu d'eau
pour se laver.

Pour le reste, les transports fonc-
tionnant comme d'habitude, les éco-
liers et lycéens assistaient normale-
ment à leurs cours, la physionomie
de Paris était inchangée. Ce n'est
qu'un peu plus tard dans la matinée
que le cortège de manifestants qui
devait se rendre au ministère des
finances et qui, dès 9 h. 40, a ras-
semblé devant l'Hôtel de Ville quel-
ques centaines de personnes, risque
d'entraîner passagèrement des ano-
malies dans la circulation.

La grève n'en est pas moins ef-
fective et désagréablement ressentie
par certains. Pas de courrier ce
matin à la prise de travail et des
liaisons téléphoniques des plus in-
certaines. Les perturbations sont ,
en effet , sensibles sur tout le ré-
seau international et même sur l'au-
tomatique. Au central archives,
20 % seulement du personnel envi-
ron étaient au travail. C'est dire
que les délais d'attente sont tels
qu'ils découragent aisément les ap-
pels.

Sur les aérodromes, aucun départ,
aucune arrivée depuis 7 heures ce
matin en raison de la grève des
agents de la navigation aérienne,

de la météorologie et de la radio.
Les compagnies aériennes, pour la
plupart , ont en effet, décidé d'an-
nuler leurs vols d'aujourd'hui ou
de les reporter à demain.

Les douaniers, s'ils n'ont pas l'oc-
casion d'exercer leur contrôle sur
les bagages des voyageurs ont éga-
lement cessé le travail de dédoua-
nement dans les entrepôts de fret.

Contrôle
de gendarmerie

ce matin aux entrées
d'Alger

ALGER, 14. — UPI — Alger, ce
matin, a vu réapparaître les con-
trôles de voitures à ses principales
entrées. Ce sont des gendarmes mo-
biles qui procèdent de temps à autre
à des sondages en fouillant quelques
véhicules, qu'ils soient conduits par
des Européens ou des Musulmans.
A Eel Biar, à Hydra, sur la route
moutonnière, ces contrôles ont com-
mencé à l'aube.

En ville même, d'autres patrouil-
les de gendarmes procèdent à des
sondages identiques et sont venus
de ce fait renforcer, semble-t-il,
l'habituel service d'ordre qui déam-
bule en ville. Dès hier soir à 20 h.,
le service d'ordre, comme depuis un
mois, s'était mis en place à l'inté-
rieur même de la cité. Les C. R. S.
fouillaient comme les soirs précé-
dents certaines catégories de voi-
tures et vérifiaient l'identité des
passagers. Après l'explosion de la
bombe au plastic placée sur l'enta-
blement d'une fenêtre du rez-de-
chaussée de la Préfecture d'Alger,
vers 20 h. 30, un service d'ordre
important constitué de C. R. S. avait
été mis en place dans tout le centre
de la ville et en particulier dans le
quartier du Forum, autour de la dé-
légation générale.

Placé dans les coins sombres, ce
service d'ordre était chargé de con-
trôler l'identité des Algérois attardés
ou qui se déplaçaient dans le quar-
tier.

Les C. R. S. sont restés en place
fort avant dans la nuit, bien après
le début du couvre-feu qui tombe
sur la cité de minuit à 5 heures du
matin.

L'actrice anglaise Belinda Lee
se tuë^dâns un accident de voiture

SAN BERNARDINO (Californie) ,
— 14. — Reuter — LA POLICE AN-
NONCE QUE L'ACTRICE ANGLAISE
BELINDA LEE A ETE TUEE DANS
UN ACCIDENT D'AUTOMOBILE,
SUR LA GRANDE TRANSVERSALE
ROUTIERE DE CALIFORNIE.

TROIS PERSONNES, QUI SE
TROUVAIENT DANS LA MEME
VOITURE ONT ETE BLESSEES.

La police précise que les trois
blessés sont des Italiens apparte-
nant aux milieux de l'industrie du
film.

La voiture roulait à très vive al-
lure lorsqu'un pneu éclata, faisant
capoter la voiture qui vint s'abattre
au bas d'un talus et se renversa.

Belinda, Lee était âgée de 25 ans. En
Angleterre on la qualifiait souvent de
« B. B. anglaise » et on la comparait aux
capiteuses vedettes comme Jayne Mans-
field ou Sophia Loren. Pille d'une ex-
cellente et riche famille du Devonshire,
elle fit ses études dans les meilleurs éta-
blissements. Elle fit ses premiers pas sur
la scène au cours de petites comédies
jouées à l'école où elle faisait ses études.
Puis elle étudia sérieusement la comédie
à l'Académie royale d'art dramatique.

Son premier rôle au théâtre remonte
à 1953, i Point of Departure ». Un an
plus tard , elle faisait ses débuts devant
les Sunlights dans « Runaway Bus ». Puis
elle tourna « Pootsteps in the Pog »,
« Man of the Moment », « Murder by
Proxy », « Belles of St Trinians », etc...
En 1954, elle épousa Cornel Lucas, pho-
tographe en renom qui par ses photos
percutantes, projeta littéralement Be-
linda Lee au firmament de la gloire. Ils
se séparèrent en 1957 et en 1959 fut pro-
noncé le divorce. M. Cornel Lucas ren-
dait le prince italien Filipo Orsini res-
ponsable de la destruction de son mé-

nage. On se souvient à ce propos que
Belinda Lee tenta de se suicider en
absorbant une grande dose de barbitu-
rique et ne fut sauvée que de justesse,
tandis que le prince Orsini qui s'était
taillardé les poignets, était également
hospitalisé. Le roman entre le prince
Orsini et Belinda Lee se poursuivit jus-
qu'à l'année dernière. Puis la vedette
annonça ses fiançailles avec le metteur
en scène-scénariste italien Gualtiero
Jacopetti , qui peu après eu maille à par-
tir avec la police des mœurs de Hong-
Kong. Belinda Lee et Gualtiero Jaco-
petti devaient se marier aussitôt que le
metteur en scène aurait obtenu le di-
vorce d'avec la jeune Gitane de 18 ans
qu'il avait épousée 5 ans auparavant
après qu 'elle l'eût accusé de l'avoir violée.
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Francis Perret du Locle
vainqueur à Loèche

Concours de saut spécial à Loèche,
élite-seniors : 1. Francis Perret, (Le Lo-cle) 226,5 (sauts de 42 et 43 m.) ; 2. Lo-
renz Possa (Loèche) 213 ; 3. Markus
Lorétan (Loèche) 178,5. — Juniors : 1.
Alfred Holzer (Kandersteg) 223,5 (re
cord du tremplin avec un saut de 45 mè-
tres).

Prévisions du temps
En plaine d'abord ciel en grande

partie couvert par brouillard élevé.
Limite supérieure comprise entre
1400 et 1700 m. plus tard tendance
aux éclaircies.

£ Pourquoi, dans la liste oes j
^ 

slogans et métaphores, Bienne $
'i s'appelle-t-elle « Ville de l'Ave- j
$ nir?> Ce titre remonte à 1850, f
$ époque où les Biennois deman- %
$ daient que la ligne Berne-Ol- $
% ten passât aussi chez eux, par £
% Soleure et Herzogenbuchsee. $
| Le représentant de Soleure %
$ jugea la demande inopportune $
$ et traita Bienne de « Petite $
$ ville insignifiante et sans pas- $
| se, alors que Soleure pouvait $
$ s'enorgueillir d'une origine très 6
i lointaine *. i
t, A quoi l'envoyé revendica- $
$ teur, le député Louis Rossel, ré- $
^ 

pliqua que si Bienne n'avait pas fy

^ 
de 

passé, elle avait de l'avenir.. %
i Le mot resta. 4
? "•- -• / • • - ?
'.vxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx xxxxxxxxxxxxxxxxxx';

'/, Les mots historiques ? $
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Celée Royale d'abeilles, pure et stabilisée
La cure de Royagel vous redonne énergie et
forces vitales ; vos forces physiques et intel-
lectuelles renaissent, un sentiment de bien-
être vous revient. Le Royagel a une action
bicnfaisiintcet durable sur votre état général.
En vente dans tes pharmacies et drogueries.
La cure de 50 tablettes Fr. 42.10
La cure d'essai de 20 tablettes . . . .  Fr. 18.75

Laboratoires LV M. An tonio! i S.A., Zurich 1

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

— Qu 'arrive-t-il donc à Kiki ? Je
voudrais qu 'il n 'ait jamais eu l'idée
de se plonger la tête dans cette coquille
d'escargot.

— Ouf ! voilà la situation redressée.
Maintenant qu'il a denouveau la tête
bien droite sur ses épaules, nous pouvons
continuer notre route.

— Il a le hoquet ! C'est drôle, cette
boule qui lui monte et lui descend dans
le gosier I

Petzi, Riki
et Pingo
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Boucherie de la villa
cherche

Jeune homme
comme commissionnaire,
propre et consciencieux.
S'adr. à K. Jaggi, Gre-
nier 3, téL (039) 2.44.56.

gWWfflî

cherche

ouvrières
pour travaux fins de terminaison
et d'ébauches.

Ecrire ou se présenter : Paix 135.

Ouvriers
et

Ouvrières
sont demandés par Ca-
drans Jeanneret, Numa-
Droz 141.

LA PERSONNE bien
connue qui a pris, mer-
credi après-midi, un vélo
de dame déposé derrière
l'immeuble, rue Numa -
Droz 88, est priée de le
remettre en place, si-
non plainte sera déposée.

I ÏUPOC d'occasion tous
Llll uu genres, anciens,
modernes. Achat, vente
et échange. — Librairie
Place du Marché. Télé-
phone 2 33 72.

Scooter
Ami Sport, 175 cm3, à
vendre état de neuf. —
Tél. après les repas au
(039) 2 70 82.

Couveuse
électrique, 80 oeufs, à
céder pour 75 francs. —
S'adresser Crêt 10, par-
terre à droite.

Moto Gilera
150 cm3, super-sport à
l'état de neuf est à ven-
dre. Prix intéressant. Tél.
après 19 h. au (039)
2.08.01.

URGENT. Personne de-
mandée pour d a m e
âgée demandant très peu
de soins mais ne pou-
vant rester seule, de 8 à
18 heures ou éventuelle-
ment le matin. Tél. (039)
2.31.68. 
FEMME DE MENAGE
est demandée par ménage
de deux personnes. Heu-
res fixes 5 jours par se-
maine. — Paire offres
sous chiffre F N 4904, au
bureau de L'Impartial.
FEMME DE MENAGE
sachant bien travailler
est demandée par mé-
nage soigné de deux per-
sonnes. Centre de ville.
Heures régulières chaque
jour sauf dimanche. En-
trée tout de suite ou à
convenir. — Tél. le matin
au (039) 2 40 40. 
JEUNE FILLE libérée des
écoles est demandée pour
aider au magasin. S'adr.
à Boucherie Jaggi , Gre-
nier 3, Tél. 2.44.56.

JE CHERCHE apparte-
ment 3 chambres, W.-C.
intérieurs. Pressant. —
Tél. (039) 2 83 59, aux
heures des repas.

CHAMBRE A COUCHER
ultra-moderne, achetée
fin 1960 est à vendre. —
Offres sous chiffre
H F 5227, au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE 1 vélo jeune
fille de 9 à 15 ans, com-
plètement équipé, i siège
de vélo pour enfant avec
pose-pieds, 1 table de
camping genre valise, for-
mat réduit, contenant 4
sièges. Le tout en par-
fait état. — S'adresser
Commerce 97, 4e étage à
gauche.

A VENDRE chambre à
coucher, 2 lits jumeaux,
avec literie, armoire 3
portes, coiffeuse, état de
neuf. — S'adresser à M.
Graf , au magasin de ci-
gares, rue de la Serre 81,
tél. (039) 2 30 02. 
GRANUM pour anthra-
cite, en bon état, est à
vendre. Téléphoner au
(039) 2.84.72.

CANICHE noir, une an-
née, avec collier jaune,
s'est égaré. Est probable-
ment blessé. — Prière
d'aviser contre récompen-
se Mme Odette Mercier,
Numa-Droz 105, tél. (039)
2 64 69.

VELO en bon état, pour
garçon de 12 ans est à
vendre. — S'adresser
après 19 h. Jardinière 85,
3e étage à droite.

A VENDRE petite table,
2 chaises pour enfants,
20 fr., petit pousse-pousse
pour poupée 7 fr., pousse-
pousse pour enfant 27 fr.,
parc pour enfant 20 fr.,
glace chauffante 6 volts
pour voiture 15 fr., le
tout en bon état. Même
adresse, à vendre très
beau potager électrique
«Le Rêve» émaillé, 180
fr. Tél. (039) 2 17 79.

A VENDRE banc d'angle
beau noyer, table assortie
à rallonges, 2 chaises à
l'état de neuf . Tél. (039)
2.55.16.

A VENDRE 1 machine à
reproduire «Saba» (mul-
ticopies) , 1 armoire à 1
porte, 3 tables en bois
croisé (190 X 160 cm.)
sur chevalets pour trains
électriques ou autres
usages, 1 beau lit de mi-
lieu (190 X 140) , travail
d'ensemblier, tête mate-
lassée en stamoïd, fer
forgé, etc., avec coffre à
literie. Livres, romans
classiques, littérature,
etc) . — Tél. au (039)
2 86 18.

APPARTEMENT de 4
pièces est cherché pour
le 31 octobre ou à conve-
nir. — Faire offres sous
chiffre G B 5236, au bu-
reau de L'Impartial.

LOGEMENT de 2 pièces,
aux abords de la ville ou
à La Ferrière est de-
mandé. — Ecrire sous
chiffre L P 5173, au bu-
reau de L'Impartial.

A LOUER pour tout de
suite ou à convenir cham-
bre meublée. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 51, au
rez-de-chaussée à droi-
te.
CHAMBRE indépendante
chauffée à louer à jeune
homme sérieux. — S'adr.
Progrès 6, rez-de-chaus-
sée à droite, tél. (039)
2 65 69.
CHAMBRE est à louer
à Monsieur sérieux. S'adr.
à Boulangerie Vogel, Ver-
soix 4, téléphone (039)
2.39.34.

A VENDRE machine à
laver Hoover, éventuelle-
ment échange contre vélo
dame. Tél. (039) 2 83 25.

ANCIEN STAND A la demande générale dernière de la grande revue Chorale
Jeudi 16 mars 1961 dès 20 h. 30 Et QLl
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des agents
¦ * de police

Location : Cavalli-Musique L.-Robert 50 de Jean Huguenin Orchestre Géo Weber n -. .^
12 tableaux 3 heures de spectacle (dU executants'
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'i* 5. ' IsSpHaS HJHflfa&  ̂ \ .̂ ***!?**r*'Jirâ!Sfc> 3̂** '' t j r  ̂ .m\vF^rf!iM^^m^Mryf^y^̂vS ŜÊ. Jiv^ ŝ
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Ils vont de pair, le printemps et la Corvair! La Corvair avec la Corvair s'arrête. Vous pouvez toujours compter Nouveautés de la Corvair 1961:
ses lignes élégantes, ses couleurs vives, sa belle forme. sur les freins de la Corvair. Et grâce à la répartition idéale Boîte Synchromesh à 4 vitesses
Les portières s'ouvrent largement. II y a de la place pour du poids, la Corvair ne plonge jamais de l'avant. Réservoir à essence de 53 I
6 personnes. Les sièges sont confortables, Vous aimez conduire sportivement? Alors choisissez Moteur plus souple
les coussins moelleux, le sol plat, sans tunnel de transmission, les 4 vitesses Synchromesh . Conduisez-vous Coffre à bagages plus grand
Le moteur de 6 cylindres, refroidissement à air, souvent en ville? Laissez la Corvair changer de vitesses pour Chauffage économique
démarre du premier coup. II obéit au moindre commandement, vous: grâce à la transmission automatique Powerglide. A l'arrière, plus de place
Les grandes glaces donnent une large vue sur les routes Dans la Corvair, force et beauté vous entourent. Conduire pour les jambes
du printemps etla natureenfleurs. LaCorvairestfacileàconduire. une Corvair, c'est du sport. Conduire une Corvair,
On la maîtrise facilement. c'est un plaisir sans fin. Essayez vous aussi ! La Corvair vous ^̂  Vy f^\FP'f \  I û̂

,l"• ^̂ f\Y\MSIi \ I* 1Qsr">"!Un danger? Une légère pression sur la pédale de freins et attend pour un essai printanier. wllwVIUlCl wV/l VClll l«/v l
Un produit de la General Motors
Montage Suisse

Corvair Sedan avec boîte Synchromesh à 4 vitesses Fr.14950.— / Corvair Coupé avec boîte Synchromesh à 4 vitesses Fr. 15750.— /Supplément pour transmission Powerglide Fr.750.—
Corvair Monza* Coupé avec boîte Synchromesh à 4 vitesses Fr. 16950.— / Corvair Monza* Sedan avec boîte Synchromesh à 4 vitesses Fr.17200.— / Supplément pour combinaison deux
tons Fr.85.— *avec moteur «Powerpack —18 CV en plus ! cvN m/et p

Andorf: Eugen Ruckstuhl, Garage, Tel. (052) 47319. Aarau: F. Glaus II CO„ Hohlgass-Garage, Tel. (064) 21333. Baden: B. Leonl AG, Bruggerstrasse 60, Tel. (056) 23838. Basai: Agence Américaine Automobiles S.A., Viaduktstrasse 45, (Postfach 105)
Tel. (061)246666. Bern: Bellevue-Garage AG, Kochergasse 1, Tel. (031) 37777. Bern: Gebr. Bartschl AG, LSnggass-Garage, Tel. (031)33633. Bern: Spiegl&Waber GmbH, Nordring 8,Tel.(031) 94444. Bern: Hans Lack, Ostring-Garage, Freudenbergerplatz.
Tel. (031)44911. Biel: Burkhalter und Brandli, Garage, Frelestrasse 7, Tel. (032) 22524. Buchs/SG: A. Sulser, Garage. Tel. (085) 61414. La Chaux-de-Fonds: Garage Guttmann S.A., 110, rue de la Serre, tél. (039) 34681. Chur: Grand-Garage Dosch AQ
Tel. (081)2 13 13. DUbendorf/ZH: Pfander AG.Zurichstr./Mattenhof, Tel. (051) 85 70 71. Fribourg : U & M. Baudère. Garage de Pérolles, tél. (037) 2 38 88. Genève: Etabl. Fleury & Cie. S.A., rue de la Mairie 35, tél. (022) 36 62 30. Glarus: F. Schielly-Ryffel,
Central-Garage, Tel. (058)51834. Interiaken: E.Zimmermann, Bahnhof-Garage, Tel. (036) 2131 f Langenthal: M. & E. Wurgler, Garage, Tel. (063) 2 20 77. Lausanne: Etabl. Ch. Ramuz S.A, avenue d'Echallens 2a, tél.(021)24 04 44. Liestal: Blank AG,
Tiergartenweg 1, Tel. (061) 843111. Lugano: Eredl dl N.Cresclonlni, Via Stefano Fransclni 8. tél. (091) 28343. Luzern: Auto-Koch AG, L6wenplatz,Tel.(041)27777. MUnsingen: ErnstMartl,Garage,Tel.(031)681515. Neuchâtel-Hauterive : M.Schenker,
Garage, tél. (038) 75239. Porrentruy: Périat & Petlgnat, Garage des Ponts, tél. (066) 61206. R«iden: Turmgarage, Luzernerstr., Tel. (062)9 35 44. Sarnen: CI. Sidler, Garage, BrUnigstrasse, Tel. (041) 85 3888. Schaffhausen-Neuhausen: Georg Neck,
Garage Enge, Tel. (053) 69455. Schattdorf: A. Brand-Stadler, Autogarage, Tel. (044)213 88. Sion: G. Revaz, Garage de l'Ouest, tél. (027) 2 22 62. Solothurn: E. Kupferschmid &. O. MUIIer, Garage Weissenstein, Tel. (065) 2 14 42. St.Gallen: E. Wagner,
Centralgarage AG, "el. (071)225522. St. Maurice: Jeari-Jacques Casanova, Garage, tél. (026)36390. St.Moritz : Gebr. Cattaneo, Kulm-Garage, Tel. (082) 3 33 33. Sursee: O. & R. Wyder, Automobile, Bahnhofstrasse, Tel. (045) 4 22 22. Thun: Paul Wenger,
Oberland-Garage, Tel. (033) 2 30 29. Welnfelden: J. Ammann-Griinert, Central-Garage, Tel. (072) 51333. Wetzikon: B. Kràhenmann,Werkgarage,Usterstrasse46,Tel.(051)978702. Wil: FUrstenland-GarageAG.Tel.(073)60480. Winterthur:Eulach-GarageAG,
Technikumstrasse 67, Tel. (052) 22333. Yverdon: W. Humberset, Garage des Remparts, tél. (024) 23535. Zug : Jos. Iten, Autos, Tel. (042) 42323. Zurich : AG Vertretung Agence Américaine, Dufourstrasse 23, Tel. (061) 32727a

Nous cherchons pour notre fils de 15 ans, bonne

place dans épicerie ou droguerie
pour se perfectionner dans la langue française.
Ev. au pair. Vie de famille désirée. Bons soins
préférés à salaire. — Paire offre à Frau Fischer,
Klôsterlistr. 13, Kriens (LU).

Baux à loyer • Imprimerie Courvoisier S. A.



Une richesse nationale: nos forêts
STATISTIQUE FORESTIERE SUISSE

Le Doubs forestier , une de nos richesses J

Berne, le 14 mars.

L'Inspection fédérale des forêts ,
chasse et pêche publie sous forme
d'un fascicule du Bureau fédéral  de
statistique les résultats de la sta-
tistique forestière suisse de l'année
1957. Comme de coutume, ce fas -
cicule contient des indications sur
la surface des forêt s publiques en
Suisse, sur les exploitations de bois
et le rendement soutenu, les recet-
tes et les dépenses , de même que
sur le commerce extérieur de la
Suisse concernant les prin cipales
catégories de bois.

Le marché des bois f u t  assez cal-
me durant l'année 1957. La produc-
tion totale des forêts suisses put être
écoulée sans dif f icultés.  Néanmoins,
la demande f u t  en général un peu
moins vive que l'année précédente ,
ce qui se traduisit pa r de légères
baisses de prix pour certaines caté-
gories de bois-

DU COTE DU SAPIN.

Pour les grumes d'épicéa-sapin, les
associations de l'économie des forêts
et du bois ont convenu, en automne
1957, les mêmes prix indicatifs que
l'année d'avant. Les rendements e f -
f e c t i f s  de l'hiver 1957-58 furent un
peu inférieurs à ceux de la saison
de vente précédente . Le bois de râ-
perie se vendit aux mêmes prix qu'en
1956. Pour les grumes feuillues de
qualité , on obtint de nouveau de bons
prix ; pour les qualités moyennes et
médiocres, en revanche, il fallut
s 'accomoder de baisses de prix. Les
prix des grumes pour traverses, en
particulier, fl échirent fortement en
automne 1957.

L'écoulement des bois de f e u  de
bonne qualité f u t , durant toute l'an-
née satisfaisant avec des prix favo-
rables- Seule la demande concernant
les bois à brûler feuillus de petites
dimensions f u t  faible , malgré des
prix bas.

Les résultats de 1957 ont été sa-
tisfaisants pour l'économie forestière .
Les recettes brutes, le rendement net

de l'entreprise et le rendement net
du bois n'ont, il est vrai, plus at-
teint les chi f fres  records de 1956. Le
léger recul est dû en partie à une
diminution des exploitations , en par-
tie à un fléchissement des prix, sur.
tout en ce qui concerne les bois de
f e u  et les bois d'oeuvre feuillus. Les
rendements absolus équivalent néan-
moins encore aux résultats de 1955
et dépassent largement la moyenne
de 1950-54 que les milieux de l'éco-
nomie forestière considéraient com-
me bonne.

SAVOIR GERER NOS FORETS.

Du point de vue de la politique f o -
restière, il est particulièrement inté-
ressant de relever le développement
inégal des résultats financiers des
forêts communales ayant à leur tê-
te un ingénieur forestier et de ceux
des forêts communales non gérées
directement. Pour cette seconde ca-
tégorie de propriétaires forestiers, le
rendement net du bois est tombé de
1956 à 1957 de 2 f r .  par m3, alors
que dans les forêts communales gé-
rées par des inspecteurs forestiers il
restait inchangé. Le rendement net
du bois par ha s'est abaissé d'envi-
ron 15 f r .  pour les premières, en
revanche, seulement de 3 f r .  en
chi f f re  rond pour les secondes. Il
convient enfin de souligner le fai t
qu'en 1957 le résultat net de l'entre-
prise par ha a dépassé dans les forêts
gérées par des inspecteurs forestiers
d'environ 40 francs celui des autres
forêts communales.

Ces chif fres permettent de con-
clure que le propriétaire forestier a
tout intérêt à traiter intensivement
ses forêts; il fau t  entendre par là
toute la suite des opérations, des
soins culturaux jusqu'au triage et à
la vente des bois abattus , en pas-
sant par la récolte. Il est logique ,
lorsque les rendements du bois sont
en baisse, que l'on préconise des
économies. Le fai t  aussi que les dé-
penses restent constantes, même si

(Photo G. Bachmann.)

les rendements diminuent , est une
expérience de tous les temps et un
problème quasi insoluble.

DES ECONOMIES.

Il va de soi que dans toute exploi-
tation bien menée, on cherche à
réaliser des économies, et ceci in-
dépendamment des rendements du
bois. Pour ce faire , il faut  ramener
les dépenses au strict minimum et
uti liser les moyens disponibles de
f açon à garantir le plus grand pro-
f i t  possibl e. On peut considérer
comme nécessaire toute dépense
consentie en vue d'augmenter la
production en quantité et en qualité.
Il en est ainsi en particulier de
l'aménagement sylvieole et des soins
culturaux.

Tout le monde reconnaît que ces
deux opérations sont la condition
sine qua non pour améliorer et aug-
menter la production ligneuse. Mal-
gré cela, les autorités politiques et
celles qui sont à la tête des corpo-
rations possédant des forêts , sont
toujours tentées de compenser la
baisse de rendement en réduisant les
soins culturaux, par exemple en,
supprimant des arrondissements f o -
restiers ou des administrations fores-
tières et en diminuant le nombre
des ouvriers permanents. Un tel pro-
cédé déf ie  toute logique en matière
économique. De même, toutes les dé-
penses faites pour augmenter la pro-
ductivité , autrement dit celles qui
ont pour but d'une part de réduire
les frais et d'autre part d'améliorer
le produit des oentes sont indispen-
sables.

Ce serait mettre la charrue devant
les boeufs que de vouloi? comme le
préconise un nouveau slogan paru
dans des ouvrages forestiers « aug-
menter la productivité par des in-
terventions extensives ». Les dépen-
ses d'exploitation absolument né-
cessaire ne doivent pas être réduites.
Il fau t  en revanche s'e f forcer  d'ac-
centuer leur ef f icaci té  en procédant
avec méthode et réflexion.

Vers la célébration d'un 75me anniversaire
de la F. 0. M. H. de St-Imier

On nous écrit :
Dimanche 19 mars aura lieu à la

Salle de Spectacle de St-Imier, la ma-
nifestation de la célébration du 75me
anniversaire de la Section F.O.M.H. de
St-Imier et environs. Plus de 200 invi-
tés assisteront à cette mémorable réu-
nion sur laquelle nous nous attarderons
quelques instants en remontant dans le
passé.

C'est vers 1750, que la fabrication de
la montre faisait son apparition dans
notre région alors qu'elle était déjà im-
plantée à Genève, dans le pays de Vaud
et dans la Principauté de Neuchâtel. A
ce moment-là, les habitants du Vallon
s'adonnaient à l'agriculture, à l'industrie
de la dentelle, de la tannerie, de la
teinturerie et de la chapellerie. Entre
1820 et 1850, l'industrie nouvelle pro-
gressait d'une façon réjouissante mais
elle devait déjà souffrir de nombreu-
ses crises de croissance, après bien des
tribulations, 1886, fut l'année du départ
général et définitif des organisations
ouvrières dans le Pays d'Erguel et 1887
vit la création des premiers fonds de
chômage. Mais à cette époque les forces
étaient dispersées du fait que chaque
corps de métier avait son propre grou-
pement. Il n'y avait pas d'organes cen-
traux ni de secrétariat pour mener à
bien une revendication.

Les effectifs augmentent
En 1906, en date du 21 mars, on as-

sista à la création d'une association
groupant les mécaniciens, construc-
teurs, et outilleurs. L'admission des da-
mes dans les différents syndicats, per-
mit un développement réjouissant des
effectifs, ceci en 1908 et 1909. En 1910,
le syndicat des ébauches fusionnait
avec celui que l'on appelait communé-
ment «Les Horlogers». Il serait trop
long dans le cadre de cette rubrique,
de citer toutes les relations qui se
sont établies au cours des années entre
les organisations professionnelles loca-
les et les fédérations auxquelles elles
se rattachaient. Rendons toutefois hom-
mage à quelques promoteurs des or-
ganisations locales à savoir : Adhémar
Schwytzgebel, un des fondateurs de la
Fédération des graveurs, Rodolphe Mo-
ser, qui prit une part active dans la
Fédération des monteurs de boîtes et
Ali Aeberhardt, premier président de
la Fédération des remonteurs. 1912, vit
l'apparition de la Fédération des Ou-
vriers de l'Industrie Horlogère (FOIH ) ,
ayant son siège à La Chaux-de-Fonds.
1913, le rapprochement se fit entre les
différents villages de notre Vallon et
voit la création d'un secrétariat régio-
nal permanent. Le premier secrétaire

en a été M. Emile Fuchs de Sonvilier.
On comptait 1598 membres au 30 juin
1914. Lorsque la guerre mondiale écla-
ta, une grande partie de ce qui avait
été obtenu après tant d'années d'ef-
forts et de luttes, disparut en quel-
ques mois.

Fusion
Néamoins, le ler juillet 1915, la Fé-

dération des métallurgistes fusionnait
avec celle des ouvriers de l'industrie
horlogère pour donner naissance à la
F.O.M.H. avec siège central à Berne.
1917, René Robert entre au secréta-
riat transféré au No 39 de l'ancienne
rue des Maronniers. En 1918, la grève
générale éclate dans le Vallon de St-
Imier ; ce fut une année de vie chère
et' de rationnement. Un peu plus tard
M. Ernest Montandon fut nommé com-
me 2e administrateur alors qu'en mai
1919, Albert Muller succédait à M. Re-
né Robert. En mai, le secrétariat a été
transféré au ler étage de la Maison
du Peuple, rue Francillon 31. La sec-
tion prend peu à peu la forme que nous
lui connaissons aujourd'hui. Dès la fin
1920, le chômage faisait son apparition
dans notre région, la situation écono-
mique ne s'améliorant qu'en 1923. En
1924, M. Emile Schwaar de Renan, rem-
place M. Ernest Montandon appelé à
un poste similaire à La Chaux-de-
Fonds.

Crise et guerre
Dès 1930, l'angoisse s'empare à nou-

veau du monde des travailleurs et une
sérieuse crise réapparaît à nouveau. Le
25 janvier 1931, l'actuel administrateur
de la section, M. Didier Schwaar, entre
au secrétariat. 1932, les secours de chô-
mage atteignent la somme incroyable
de 1,679,919 fr. 51 pour la seule section
de St-Imier. En 1935, les secours de
chômage alloués sont de l'ordre de 5,97
francs par jour et par personne. 1937,
voit heureusement une forte régression
du nombre des chômeurs. Puis ce sont
les années de guerre de 1939 à 1945. En
1941, la section fait l'achat de l'im-
meuble qui appartenait à la Crèche de
St-Imier et que le secrétariat occupe
dès le 24 février 1942 à la rue du
Midi 33. 1952, volt M. Albert Millier
quitter son poste après s'être consacré
pendant 32 ans à la tâche difficile , atta-
chante et très ingrate de secrétaire syn-
dical ; il est remplacé par M. Albert
Kaelin dès le 12 j anvier 1953. En quel-
ques lignes, nous avons voulu montrer
comment depuis 75 ans des hommes
ont lutté jour après jour pour un idéal
qui leur est cher et qui leur fait hon-
neur : la défense de la classe laborieuse
de notre région. Actuellement ce sont
MM. Didier Schwaar, Marcel Kaelin,
Roger Besuchet sans oublier Mlle Hu-
guenin qui régissent les affaires inter-
nes de la section de St-Imier et En-
virons à laquelle nous présentons nos
félicitations et no/s meilleurs voeux pour
son avenir.

Réalisant une mutation somati qun

Deux éleveurs , MM. Sabatier et
Quatrefages, ont réussi après quatre
années d'expériences à créer une
nouvelle race de poules.

S'aidant des découvertes récentes
sur les lois de l'hérédité, les avicul-
teurs ont réalisé des séries d'expé-
riences en se servant de molécules
d'Adn.

L'Adn, découvert par les spécia-
listes de la biologie nucléaire, est
un acide existant à l'intérieur du
chromosome, acide qui détermine-
rait les caractères de l'individu.

Grâce à leurs expériences, les
chercheurs ont réalisé d'après leur

déclaration , une véritable mutation
somatique durable puisque, après
quatre générations, ces caractères
demeurent. De l'Adn, contenue dans
le sang des poules de race Leghorn
(poules blanches ) , a été introduit
dans le sang de poules New Hamps-
hire (poules rousses).

Les Leghorn blanches utilisées
sont de petite taille, légère (1 kg.
à 1 kg. 200) nerveuses, très bonnes
pondeuses, à la chair médiocre. Les
New Hampshire sont lourdes (2 ki-
los 500) , de grande taille, à la ponte
moyenne, à la chair excellente.
Les poules et coqs obtenus à la sui-
te de ce croisement ont donné un
type nouveau, c'est-à-dire une race
dont les caractéristiques sont : plu-
mage blanc crème, vivacité, pattes
rosées, format lourd, chair blanche
et œufs colorés. La nouvelle race
est bonne pondeuse et sa chair est
excellente.

Une autre expérience a été faite
à partir de la race Sussex. Elle don-

ne des résultats excellents. Quatre
générations de cette race sont
écloses.

« Nos méthodes de travail sont,
déclarent MM. Sabatier et Quatre-
fages, empiriques, mais elles servi-
ront, croyons-nous, à tous ceux qui
cherchent à définir les lois sur les
mutations somatiques.»

Deux aviculteurs
de Montpellier

ont créé une nouvelle
race de poules

Bienne

Vols de motocyclettes
(Corr.) — Dans la nuit de samedi

à dimanche, trois motocyclettes ont été
volées à Bienne. Il s'agit apparemment
de vols d'usage commis par des jeune s
c'est le cas du moins pour l'un de
ces véhicules qui a été retrouvé à Gran-ges ; et la police a pu arrêter les deuxjeunes gens qui l'avaient dérobé.

LE QUART D'HEURE AGRICOLE

Création d'un Secrétariat agricole romand
Par suite de la démission des ti-

tulaires qui assumaient leurs fonc-
tions à titre accessoire, la Fédéra-
tion des sociétés d'agriculture de la
Suisse romande, la Fédération ro-
mande des vignerons et le Service
romand d'informations agricoles ont
décidé d'unir leurs intérêts et leurs
travaux administratifs en créant en
commun un secrétariat agricole ro-
mand: Celui-ci représentera en quel-
que sorte l'organe administratif de
faite et jouera le rôle d'office de
coordination des intérêts agricoles
et viticoles de toute la Suisse ro-
mande en liaison étroite avec le Se-
crétariat de l'Union suisse des pay-
sans à Brougg. Cette union des for-
ces paysannes était souhaitée depuis
fort longtemps par la grande ma-
j orité des. milieux agricoles de Suis-
se romande.

Pour assumer cette importante
fonction, à laquelle s'ajoute la pré-
paration des émissions agricoles à
la radio et à la télévision, les or-
ganes responsables ont désigné M.
Roland Troillet, né en 1930 au Cha-
ble dans la Vallée de Bagnes (VS ) .

Après avoir suivi les collèges de
Lausanne et d'Engelberg, c'est au
Collège de Saint-Maurice qu 'il ob-
tient en 1949 le certificat de matu-
rité classique.

Il entre ensuite à la Faculté de
Droit de l'Université de Lausanne
qu'il quitte en 1953 avec le titre de
Licencié en droit. Il suit les cours
de l'Université de Pérouse (Italie)
pendant un semestre et ceux de
l'Institut des Sciences politiques de
l'Université de Paris pendant une
année, avant d'effectuer un stage

de 18 mois auprès d'une des plus
importantes compagnies d'assuran-
ces de Londres.

En 1956, il rentre en Suisse où il
va occuper successivement des pos-
tes de responsabilité, à la Fédération
suisse des associations de fabricants
d'horlogerie, au Comité internatio-
nal de la Croix-Rouge et à la So-
ciété Anonyme des Ateliers de Sé-
cheron.

En dépit d'une activité industrielle
et internaionale, M. Troillet a, con-
servé de par son origine ses rela-
tions familiales et ses goûts, des at-
taches solides et profondes avec la
terre. Au militaire, il est officier al-
pin d'un bataillon valaisan d'in-
fanterie.

M. Troillet prendra au ler avril
1961 ses fonctions, dans lesquelles
nous lui souhaitons plein succès.

Dans les laboratoires d'horticul-
ture d'Oxford , des savants britan-
niques ont mis au point un composé
chimique baptisé « alginure » qui
aurait la propriété d'ameublir les
sols argileux et d'agglomérer les sols
sablonneux.

Les sols argileux traités à l'algi-
nure gardent leurs caractéristiques
nouvelles même après avoir été ar-

rosés. Quant aux sols sablonneux, le
traitement à l'alginure leur permet
de conserver l'eau et les éléments
nutritifs nécessaires à la vie végé-
tale.

En l'espace de 24 heures, toute
terre traitée avec le nouveau pro-
duit , à raison de 60 grammes envi-
ron par mètre carré, devient propre
à la culture.

L'alginure n'est pas encore sorti
du stade des recherches en labora-
toire, mais d'ores et déjà on fonde
de grands espoirs sur ce produit qui.
dit-on, « pourrait littéralement
changer la face de la terre ».

L'ALGINURE : UNE REVOLUTION
DANS L'AGRICULTURE ?
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Importante manufacture d'horlogerie de la région de
Bienne met au concours le poste de

Chef de publicité
i Personnes possédant l'expérience nécessaire, connaissant
\ les langues allemande, française et anglaise, capables de
S gérer un important budget, possédant idées créatrices et
i initiative, sont priées de faire offres détaillées sous chiffre

L 40159 U, à Publicitas S. A., Bienne.

< L'Impartial > est lu partout et par tous

L'ECOLE
DES FEMMES
... ni de Molière, ni d'un autre écrivain, mais

' :
' ¦

(cours de soins de beauté personnels)

La plus agréable et la plus divertissante des
écoles, car on vous y enseigne l'art de soigner
votre peau et l'art plus subtil d'un maquillage
discret, personnel, raffiné.
Des milliers de femmes dans le monde entier
ont suivi ces cours et elles en sont enchantées.
Profitez , vous aussi, de cette occasion pour
apprendre à déterminer et à résoudre, avec
l'aide d'une esthéticienne spécialisée, tous vos
problèmes de beauté.

du 22 au 24 mars 1961
à l'Hôtel Moreau, La Chaux-de-Fonds

Durée du eowrs: 2 heures et demie
Dans le prix du cours (Fr. 12.-) sont compris les
produits de beauté essentiels que vous pourrez
emporter chez vous, ainsi que toutes les prépara-
tions qne vous emploierez pendant la leçon.

Renseignements et inscriptions:

Droguerie Perroco Tél. 2 11 68
Parfumerie Dumont Tél. 2 44 55

La Chaux-de-Fonds

<? .4
<> C'est la chaussure qui donne <£
<£• 4>
X le ion à l'élégance féminine 

^
<$? O

t Toutes les dernières nouveautés ?

t en chaussures italiennes ^<? v

t (\Y[oraiid-J ^Mxe cuiras i
? Avenue Léopold Robert 84 — Tél. 2 92 50 j

RÉPARATIONS
VENTES
HORLOGERIE

Rhabilleur
professionnel
30 ans de pratique
en Suisse
et à l'étranger
¦ lin ni/ Numa-Droz 33
nUDIl I Tel 2 33 71

Vendeuse auxiliaire
Dame ou jeune fille serait engagée
par maison d'articles de ménages de
la place. Préférence serait donnée à
vendeuse de profession. Eventuel-
lement on mettrait au courant.
Ecrire sous chiffre N. H. 5298, au
bureau de L 'Impartial.

Stand 4
81 vous avez des meu-

bles à vendre éventuelle-
ment ménages complets
antiquités, etc., adressez-
vous à la

Halle des Occasions
Rue du Stand 4

Ta 333 88

On cherche pour tout de suite

1 cuisinier seul
(Eventuellement commis de cuisine)

2 sommeiieres
Très bons gains garantis. Horaires
de travail réguliers.

Téléphone (039) 410 75.

A vendre 5-6000 kg. pre-
mière qualité. S'adresser à
M. Georges Paratte, Peu-

' péquignot, Le Noirmont.
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,* ĝgf '- -̂ ' 'y - ''- *~ . ¦ . 'S : . ..y.-. ',*.. '¦ ~~ '- . - -yy < '- ¦•WffjBrJHj" ' : *¦ ' .y? -.w. -.- -.'•:• -K--.:- - - .... '-V->i

m̂mj SWPMSHB ¦ ' v-:;* w ¦ ¦ ..^ , . - .

_^ ^v ^MT m̂ m̂* Jm* M -3 -̂  ̂ -y ' 'y -y - . .a\..̂  ¦¦¦ ^.v^ v̂.̂ '-- ?' . HMë'J-^VV 9̂SHI .'¦'V*  ̂ v ' .¦?* ¦.
r̂ m" __r _F __0R mr mr m "yy- ' •"'- ' ' yy ¦%¦¦ v ¦ B8E I .jffSwl BBKciraifciirÈfe?' '"''• ' ¦ - J ~~'~ ' ¦ '¦v ''" " '¦ *"'

PRINTANIER E _
T - É - L - Ë - G - R -A - M - M - E

M

. . . , . . . 
^

— Moins d'importance dans les boutons, les jupons , les jupes ;

— Sans col, sans manche ;

— tailleurs droits ou galbés , robes-étuis , robes-portefeuilles , jupes à
godets, bustes étirés, sweaters-tuniques ;

— Manteaux « enveloppe », pardessus « housse », redingotes « cloche » ;

— Ceintures errantes , plumes d'autruches, larmes de perles ou de cristal
aux oreilles, poches à drapés, cols à mouchoirs noués ;

— Des chapeaux « Mandarin », « Nid d'hirondelle », capeline ;

— Un raccourcissement très net des formes qui toujours restent effilées
et sans épaisseur du tout. Les nouvelles cambrures sont spécialement
étudiées pour permettre un chaussant plus ramassé ;

— Coloris « vedette » : le « Sarment » et le « Caneton » ;
f

— Couleurs couture : rose, abricot , beige, rose, toute la gamme des bois
de rose. Pour le soir, du lilas, du bleu, le rouge « as de carreau », du

PAR S I M O N E  V O LE T  noir et du blanc.
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Grand choix dans tous nos rayons

J. KURTH S.A.

LA CHAUX-DE-FONDS

555- Dernier match au lotolP"
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Progrès 13a
achète

Argent comptant lits, ta-
bles, armoires, bultew de
service, tente de camping
chaises, berceaux, studio
chambre a coucher, salles
a manger, tous genres de
meubles anciens et mo-
dernes, ménages complète
Tel. 3.38.51. C. Gentil

t
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t a p i s
rideaux
meubles
sièges
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BSBSB
Neuve 1

concessionnaire
exclusif de la

Herman Miller/Collection

%n^& S \ I fl MA 1 Jf \  £*~ Pour vous> qui devez rester
f  Ĵ l̂ if g ^f \jr ^bï debout pendant des heures —
¦ m ménagère, vendeuse, infirmière,
I *̂ \ n^ 1̂ _*̂  Ç£ future ou jeune maman —
1Ci I E 1 "̂  \f%JI pour vous que les varices font
_ souffrir , les bas Comprella
T^T I /1  1 l /CSk-Iik Cï seront une révélation.
I Clliy UÇ?t?0... La paire 19#8o

les nouveaux et élégants bas Flexy Comprella seront un merveilleux soulagement
et sont recommandés par les médecins

22 , av. Léopold-Robert A § Ll I A Ml IM La Maison du Bas

Atelier de terminages,
bien organisé, cherche

séries régulières
qualité barrage ou soi-
gnée. Travail garanti. —
Ecrire sous chiffre
P 2996 J, à Publicitas, St-
Imicr.
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v les cardigans &
$ ¦*v et pullovers de Paris en exclusivité >/ i*:; pour La Chaux-de-Fonds ;;
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Quartelage îoyard et sapin
ainsi que gros ronds, coupe 1960/61, sont de-
mandés. — Offres avec prix, emplacement, date
de disponibilité, sous chiffre D. H. 5068, au bu-
reau de L'Impartial.

Cheval
On cherche à acheter un
cheval de travail ; préfé-
ré, une jument de 6 à 12
ans, race F. M. — Tél.
(039) 5 19 46.
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Le « Slim-Look» chez CHRISTIAN DIOR

La présentation de la collection de
la Maison Dior fut un succès sans
précédent pour Marc Bohan , le jeune
dessinateur en chef , qui a remplacé
Yves-Mathieu Saint-Laurent à la tête
de la plus grande maison de haute
couture de France. Le «Slim Look»
est né dans l'émotion , les larmes, les
embrassades. II a conquis d'emblée
la clientèle féminine avec ses épau-
les glissantes, sa taille basse et ses
hanches très plates. Les hommes, eux ,
seront tout aussi heureux de voir les
femmes s'habiller jeun e pour paraître
plus belles.

Un col tailleur presque toujours
réduit au minimum donne le départ
à une silhouette souple, où les épau-
les sont naturelles, la taille presque
mouvante , les hanches plates...

— La ceinture : souvent simple ru-

ban , nouée avec nonchalance, notam-
ment dans le dos.

— Les vestes : à côté des petites
vestes courtes et dépouillées, des ves-
tes longues ont des revers très min-
ces et allongés, jouant parfois avec
une martingale basse et large.

— Les jupes : vont généralement
s'évasant et couvrent tout juste les
genoux. Elles épousent et prolongent
discrètement les mouvements natu-
rels du corps.

— Les tailleurs : dos galbé dans le
tailleur à basques arrondies...

— Les couleurs : abricot, mandari-
ne, jaune ut vert , et des tons emprun-
tant leur suavité aux pierres : jade ,
quartz rose, béryl.

— Les tissus : organdis de soie,
mousseline, tulle, shantung,  crêpe et
lainages légers.

Contrairement aux autres collec-
tions où domine l'oblique, les hori-
zontales sont fréquentes, les corsa-
ges sont décolletés au ras du cou,
les découpes horizontales sont sou-
lignées de piqûres. Le regard, tout
naturellement, trace une horizontale
entre les deux boutons placés près
des bretelles presque toujours fines,
ou sur deux petites poches, ou enco-
re sur les deux bas côtés d'un man-
teau. Avec les rubans cache-nez, cela
contribue à donner à nombre de mo-
dèles une allure enfantine, «teen-
ager». Le charme sans surprise d'une
adolescence sage, à la «bonne con-
duite», selon précisément le titre
d'une des créations.

Robe longue du soir en organdi de coton
blanc de Brivet ,ornée d'une large cein-
ture noire retombant à l'arrière et accom-
pagnée d'un boléro de même tissu brodé
de jais. (Christian Dior.)

Robed' après-midi en ottoman de coton
fleuri de Tnco. Ceinture vernie à hau-
teur do hanches , Grande capeline noire.

(Jacques Griffe).

flJSB
Aux «îles sous Je oenl» chez
CARVEN
La collection de Carven se distin-

gue nettement de toutes les autres
par sa ligne bien ajustée au corps. Le
moulage est précis sans être con-
traignant. Buste et taille sont bien
pris . Le dynamisme est généralement
obtenu par le rejet des étoffes dans
le dos , dessinant un mouvement de
figure de proue. A peine évoquée
dans les pardessus, les vareuses, les
cabans et la jaquet te  à petites bas-
ques plus longues et décolletées
dans le dos, cette ligne «Créole» trou-
ve sa suprême expression dans les
uniformes d'aspirants et d'enseignes
de jadis merveilleusement féminisés,
cols marins blancs et petits bouton-
nages variés, dos en forme de voile
gonflée , ceinture en corde. Et ces ju -
pes étagées , volumineusement ramas-
sées dans le dos, donnant à la femme
une allure de navi gation pleine d' as-
surance... En outre , des plissés sa-
vamment distribués suggèrent la dis-
persion de quelque soleil antillais.

- ¦ ¦
¦ -

PIERRE BALMAIN vit... à «l'heure interplanétaire »

... Il voit triompher la femme phi-
liforme et se défend d'avoir emprun-
té sa ligne à des réminiscences de
1930 ! A moins que le poème de Ver-
laine n 'ait glissé ses séduisants con-
seils dans l'oreille des couturiers,
qui font que l'on «préfère l'impair,
plus vague et plus soluble dans
l'air...» ! Mais «l'heure interplanétai-
re» n'a pas encore sonné et Balmain
titre sa collection «Jolie madame de
Paris à l'heure interplanétaire»^ Va,
en effet , pour la première expression,
mais la seconde paraît quelque peu
ambitieuse I

Pour une «jolie madame», indiscu-
tablement, cet éventail de coloris
d'une vivacité plaisante, encore que
parfois agressive. Ces corsages dont
le tissu coule libre de l'épaule à la
ceinture. Cette collection racée , co-
lorée , luxueuse, presque indémodable
aime aussi les blouses, aux formes
douces et caressantes, les jupes
courtes sans excès, souvent plates,
quelques fois animées de bandes li-
bres... lanières instables donnant
une extrême mobilité aux modèles.

Les éternels petits noeuds se pla-
cent un peu partout, les gros bou-
tons qui structurent solidement les
ensembles, et de nombreux plissés,
n'évitent pas toujours la surcharge.

Madeleine de RAUCH

La formule se partage comme tou-
jours entre des modèles sport et
ville. La collection commence par de
ravissantes tenues de plage en toile
ou piqué de coton rehaussées d'ac-
cessoires et de ceintures de couleur
vive — nous anticipons un peu sur
le supplément d'été. Pour la ville,
nous retrouvons les admirables tail-
leurs un peu p longeants derrière, les
manteaux galbés , creusés au-dessus
de la taille , et les robes portefeuille
joliment rattrapées sur une épaule.
Notons un ensemble de piqué de co-
ton orné de guipure, des robes de
cocktail en dentelle de coton et de
très belles robes du soir en organdi
accompagnées de boléros brodés de
fleurs ton sur ton.

Les « années folles » chez NINA RICCI

Toute la collection de Nina Ricci
conçue par J.-F. Crahay s'inspire des
« Années Folles », et nous offre un
« 1961 » ébouriffant , construit de pied
en cap sur un « 1925 » paré de boas
et d'éventails en plumes d'autruche.
L'évocation est résolument poussée
jusqu 'à la rétrospective. La garçon-
ne 1961 est une vamp qui danse le
charleston vêtue d'une robe sans
col ni manches, élargie du bas par
des panneaux en forme et brodée
de perles ou de strass ou encore
brodée de plumes d'autruche. Elle
retient négligemment son manteau
d' une main et le soir porte des robes
à bretelles ou à jupe feuilletée. Les
jeunes s'en réjouissent qui n 'ont pas
connu cette époque. L'art de la désin-
volture place cette collection sous le
signe du rectangle et de la diagonale.
C'est le triomphe personnifié de
l'asymétrie fluide , qui malgré les
réminiscences 1925, fait que les cri-
tiques de mode s'écrient : « le coutu-
rier est parvenu à créer un nouveau
modern 'style ». Les bustes sont longs
et plats , rectangulaires , suppriment
la poitrine et la taille, et se termi-
nent sur des jupes à plis ou à lés,
évasées et souvent tournoyantes,

v toujours courtes — à 52 cm. du sol.
Les vestes sont courtes et profilées,
plaquées devant et soufflées du dos,
ou encore fermées en diagonale.

Manteau d'après-midi en piqué de coton
fantaisie tabac de Hurel. Forme croisée
à quatre boutons et blousante dans le
dos, rehaussée à hauteur de hanches
d'une large ceinture. (Modèle Nina Ricci]

GUY LAROCHE sous le signe de la jeunesse

Le couturier Guy Laroche a sur-
tout travaillé, si l'on peut dire, par la
bande : les bandes longues et fines
de coul eurs, bicolores, tricolores ou
ton sur ton, ou bandes unies incrus-
tées de perles ou de pierres appor-
tent une note de fantaisie sobre, et
d'originalité discrète, sur des mo-
dèles généralement sobres. Guy La-
roche structure ainsi ses modèles
grâce à deux ou trois assises paral-
lèles et horizontales : col, ceinture,
ourlet, constitués tous deux ou tous
trois de bandes chromatiques iden-
tiques. On voit aussi des cols et
ceintures coupés par une longue per-
pendiculaire faite de mêmes élé-
ments. Un géométrisme sans sévé-
rité se conjugue ainsi savamment
avec un chromatisme d'une grande
séduction.

Les jupes sont modérément cour-
tes, un peu évasées, parfois plissées.
Les vestes tombent sur les hanches.

Le col est généralement grand , porté
assez loin du cou. Il est la plupart
du temps remplacé, principalement
dans les manteaux, par une écharpe
nouée avec nonchalance. Nonchalan-
ce encore dans les noeuds de ceintu-
res légèrement arrondies à l'arrière
qui semblent porter avec aisance la
ligne verticale du torse.

Les nouvements portefeuille sont
fréquents, mais le pan est d'une belle
tombée orthogonale,, à . partir d'un
bouton ou d'un noeud qui le fixe;
Le tourbillon est ainsi comme assagi,
d'où cette souveraine impression de
sérénité que reflète toute la collec-
tion. A l'avant, le pan se fait trian-
gulaire et joue parfois avec les plis-
sés, et certaines courbures des our-
lets, tandis qu'à l'arrière, les décol-
letés sont en pointe, dénudant par-
fois franchement une épaule seule-
ment.

MICHEL GOMA MAGGY ROUFF

Ce très jeun e couturier présente
cette saison la ligne «Innocence cas-
cadeuse», très jeune fille, suggérant
les formes sans les accuser. Elle est
conçue pour la jeunesse et pour les
jolis corps dont elle souligne la taille
fine et la poitrine ronde. Les robes
effleurent le corps et se drapent sou-
vent sur une épaule. Les tailleurs
plongent à l'arrière et ornent leur
encolure d'un mouchoir. Les man-
teaux sont plissés sous la ceinture ou
s'ouvrent en panneaux.

Là, le plissé règne partout , sur les
jupes de tailleurs, les robes, les ca-
pes, les vestes et les panneaux flot-
tants. La silhouette bouge par des
enroulements qui se nouent ou s'ac-
crochent. Les décolletés profonds
sont souvent asymétriques. Les ves-
tes de tailleurs ont une carrure très
douce, une fine ceinture les appuie
aux hanches et une jolie blouse unie
ou imprimée les accompagne. Le co-
ton se retrouve dans un tailleur exé-
cuté dans une très belle étamine.

Avec les grands couturiers
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OUVERTURE CHEMISES RESISTO 
^ .

CHAPEAUX BARBISIO, BOTTA, etc. â L -U HlVCrS-DE CRAVATES ROSSI-MILANÔ, UNITA, etc.
SAISON PULLOVERS ET GILETS FATA 78, avenue Léopold-Robert
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UNE BELLE SAISON
LE PRINTEMPS chez

û ĥehH
Avenue Léopold-Robert 57-59 î̂ ^^̂ ^̂ ^

Téléphone 240 61 f l e u r i s t e
i

Printemps 1961

17 

Toutes les dernières nouveautés en <«

| CHAPEAUX |
>) CHEMISES §

| CRAVATES %
| PARAPLUIES |

A L'EDELWEISS
| B. PERREGAUX |h Avenue Léopold-Robert 35 %

Nouveau !

DUVETS
PLATS

remplis % duvet , fourre
en sarcenet , léger et très
chaud, 120 X 160 cm.
40 fr, 140 X 170 cm. 50
francs ; oreillers 60 X 60
cm. 7 fr. 50 ; traversins 60
X 90 cm. 11 fr. 50. Kurth,
avenue de Morges 9, Lau-
sanne. TéL (021) 24 66 66.

Chef d'atelier
dans la trentaine, connaissant la fabrica-
tion complète de la montre ainsi que l'ap-
pareillage, ayant l'habitude de diriger du
personnel et possédant grandes connaissan-
ces dans l'avancement du travail, cherche

changement de situation
Bonnes références à disposition
Faire offres par écrit sous chiffre

P 15958 D, à Publicitas, Delé mont.
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Si confortable... M \ \

si élégant, fV^̂ t ¦ Ĵfc '

remarquables des vêtements de V l| jL"*»!̂  \
printemps. Habillé de telle sorte, K%  ̂

jp̂  _y 
ffêl Û

vous aussi jouirez, le sourire aux ^ *j ' 
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A L ' ENFANT P R O D I G U E
Avenue Léopold-Robert 30 La Chaux-de-Fonds

Hautes nouveautés
Tricots - Laines

Ensembles deux pièces
Robes - Jaquettes - Pulls, etc.
Les dernières créations pour la
nouvelle saison sont arrivées

Prix avantageux

i Reçoit le soir jusqu 'à 21 heures,
sauf le vendredi

Se recommande :

L. DEMIERRE
Jaquet-Droz 60

2me étage, lift Tél. 2 88 59

«¦

Aux Invalides
Liquidation totale

autorisée par la Préfecture jusqu 'au
15 avril

Profitez de nos prix exceptionnels
Nouveaux forts rabais

50 Vo sur tous nos articles en
bonneterie

Chemiserie - Lingerie - Bas - Laine
Couturières, attention !
Sur la mercerie, fermetures éclair,
fil et soie à coudre, etc., également

50 V.
Mme £. SCHELLING
Crêt 10

CORSETS
sur mesure et confection

GAINES SOUTIEN-GORGE
CONFECTION RÉPARATIONS

G. Baillod - Cattaneo
Léopold-Robert 24 (Maison Willy's Bar)

Tél. (039) 2 35 28



TRIC OTS pour le printemps
Pour la saison à oenir, nous aoons été enchantés

de découvrir toutes les nouoeautés tant en maté-
riel que pour les d i f f é ren t s  aspects qu'adoptent
ces corsages en mailles. Nos fabricants suisses
de tricot ont montré un réel flair-mo de. Nous
porterons donc à côté des douillets modèles en
pure laine pour les jours f ra is  de l'acétate, du
Dralon , de l'Orlon , du Ban-Lon souoent bouclé,
si oite laoés, si vite secs. N'oublions pas le
coton et Je lin — au crochet ou tricotés. Et pour
Je cocktail - Jes heures du soir, Ja précieuse soie
filigranée de lurex or ou argent.

De Ja coupe et de la simplicité dépend I'éJé-
gance. Suivant en cela les tendances amorcées
cet hiver, les pullovers se fon t  légèrement plus
longs , sont souvent amples et confortables aux
épaules , pour se rétrécir sur Jes hanches. Le
tricot af fect ionne le ragJan , Je Jsimono, mais
n'excJut pas Jes manches rapportées, Jes formes
plus courtes, quel ques retours de coJs originaux.
La longueur nouoeJle des pulJooers s'accommode
d'une ceinture négligemment nouée ou étroite-
ment serrée. Les manches trois-quarts remportent
une telle faveur  pour les femmes un peu fortes,
ou frileuses , qu 'elles se deoaient d'aooir un con-
traste pour contenter tout Je monde : la «man-
che coupée ».

Les encolures en V plaisent énormément de
même que Jes formes « Bateau », « en carré », « en
trapèze ». Pour Jes personnes d'un certain âge.

Le costume de printemps par excellence , dans un
jersey écossais « passé ». Cloche à jour blanche. (Mod.
suisse Laib.)

Cela nous paraît peut-être un peu oi- 4
4 seux de parler tricots et cependant nous 4
f  ne les portons pas uniquement en hiver, 4
4 mais tout au long de l'année. Pour accom- 4f pagner le tailleur,- la jupe droite, la jupe 

^4 ample. Les jeunes particulièrement vouent 4
i une grande fidélité à ces «Séparâtes» - ju- 4
4 pe et pull — qui leur permettent de varier 4
4. à l'infini leurs toilettes. 4
î J.̂ XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX *

Les petits carreaux égaient
cette robe de tricot. Longue
patte de fermeture, col ras du
cou, manches %. nouvelles.
(Mod. suisse Honro.)

¦ le col est indispensable. Un petit chic « ChaneJ »
sur ces puJJs, par Jes bordures ton sur ton ou
contrastées. Une exclusioité, Jes puJJs réoersibJes
* Deux /aces » que J'en porte d'un côté ou tjjj,
l'autre, selon l'humeur do-moment, selon l'habitI
qui Jes accompagne. Retour des poches, à mi-
hauteur du corsage, aux manches, dans Jes en-
droits Jes pJus saugrenus... détail sport. A côté
de J'uni, notons des chinés, des rayures, d'inté-
ressants modèles fantaisie, et par-dessus tout, du
jacquard et des dessins en relief.

La gamme des couJeurs est particuJièrement
riche et recherchée. Les tons de beige et de
brun de J'automne ont donné naissance à des
Cognac, Pain brûlé. Café  et Tabac, Gris comme
Fumée et Anthracite, de douces teintes pasteJ :
tiUeuJ , laoande, et naturellement du noir et du
bJanc et Jes nouoeJJes nuances qu'on a baptisées
« brisé » et « cassé ». Tout ceJa dans des tons
ombrés d'une rare finesse si fascinante dans Jes
mélanges et Jes juxtapositions de couJeurs .

La passion du tricot a donné naissance à de
nouoeaux oêtements pas uni quement réseroés à

Ja jeunesse et aux femmes soeltes : une jupe
droite avec corsage forme jaquette dont les
deoants sont unis par un gros bouton à Ja
| bordure inférieure de Ja peste. i

t.;, :¦ . .
La journée de traoaij passée, qu'il fa i t  bon se

glisser dans Ja pJus agréabJe des tenues de mai-
son : pantalon et puJJ traoaiUés dans un méJange
de laine et d'Helanca... réseroés — attention — de
préférence aux femmes jeunes et aux jeunes
filles, à moins que ootre Jigne n'ait rien à enoier
à Ja Jeur f Ces sJacks sont de Jongueur trois-
quart et très étroits.

Conseils
Porter un pullooer, c'est bien, c'est pratique,

c'est oite reoêtu... mais une connaissance de soi
est indispensable pour fixer son choix sur une
forme pJutôt qu 'une autre sur une teinte claire
plutôt qu 'une foncée ou sens ihoerse. IJ en existe
pour toutes les silhouettes, mais toutes Jes sil-
houettes ne peuoent Jes porter tous 1

Avec les grands couturiers...

D'Amérique , ce modèle à drapé tombant du buste
retenu sur les épaules, en « Warp Kni t » Ban-Lon.
(Mod. Rembrandt U. S. A.)

PIERRE CARDIN

Ce très jeune et très grand couturier a bâti sa
silhouette sur le thème de la souplesse et du
flou grâce à un art et une technique sans défaut.
C'est le triomphe de la légèreté irréelle, des
godets, des panneaux plissés s'évasant en biais ,
des fourreaux fluides s'animant par des pans
flottants, le tout évoquant la silhouette de 1930.

JEAN PATOU

Chez ce couturier, nous retrouvons un style
classique en dehors de toute réminiscence et
idéalisant le corps féminin dont il souligne la
gorge pigeonnante, la taille fine et les hanches
rondes. Les deux pièces comportent des cols
officier et sont plus courts devant que derrière.
Les robes sont ornées de découpes et de piqûres
sellier qui suivent les coutures et le bord des
ourlets. Le soir, les corsages de robes se couvrent
de pétales d'organdi où celles-ci faites de den-
telle de coton , sont rebrodées de pampilles et
de perles.

LANVIN-CASTILLO

La belle collection de ce couturier est tout
entière construite sur l'idée du chasuble. La
taille est à sa place, le corsage est élargi par
des mancherons repliés qui soulignent la car-
rure. Les jupes soulignent les hanches par des
pinces et s'amenuisent à hauteur du genou.
Castillo triomphe dans ses robes de cocktail et
du soir inspirées souvent par un style espagnol.
Robe de dentelle de coton ciel avec mantille et
éventail délicat, robe d'infante en organdi brodé
de pois noirs et de roses.

JACQUES GRIFFE

Ligne souple chez ce couturier
mais caractérisée par un buste long
et plat et une taille descendue sur
la ligne de hanches. Les deux-piè-
ces sont composés d'une casaque
et d'une jupe plissée. Les four-
reaux semblent couler le long du
corps et s'animent par un pan ou
un drapé et sont revêtus parfois
de tuniques transparentes rappe-
lant le caftan. Ici, les ceintures
jouent constamment, exemple, une
robe d'après-midi en natté de co-
ton imprimé dont la ceinture passe
et repasse sur la ligne de hanches.

Dans cette collection, signée
«Coup de vent» par Jacques Griffe,
le couturier joue fréquemment de
la contradiction : ligne orthogo-
nale du décolleté et bouffe opu-
lente du drapé, robe ajustée et
cape vaporeuse.

FRANZOSI, de Paris, nous propose cette interpré-
tation très personnelle de mode 1961 : les Dolumes
et les mouuemonts , nettement typés, s'équilibrent
aoec grâce. La ligne « Paris », par le rejet en arriére
de la guiche, laisse souoent l'oreille découverte et
c'est pour la mettre en oaleur que Franzosi oient
de créer tout spécialement des bijoux et des parures
qui connaissent le plus vif  succès auprès des
élégantes parisiennes.

MODE MASCULINE
TOUR D'HORIZON DE LA

D'ITALIE... La mode masculine italienne
est à l'élégance et au chic, ce que la mode
féminine de Paris est... à la MODE.

Brioni , pour citer l'un des maîtres-tail-
leurs les plus renommés, a présenté récem-
ment sa «première» de la saison à Florence
et nous a conoaincu que seule une mode
masculine nouoeilement créée peu conférer
un cachet d'élégance, sans pour cela parler
de réoolution. Dans les proportions de la
silhouette, cependant , aucun changement
à signaler : à côté des un-rang, à nouoeau
quelques doubles boutonnages. Le oeston
croisé a des reoers longs et étroits. Les
fentes sur les côtés du oeston sport ont
longue oie, mais deoiennent plus courtes.

DE SUISSE... Les maîtres-tailleurs ont
présenté leur défilé annuel à Zurich : les
pans de oestes restent légèrement décollés,
les poches en biais, les reoers et le col
étroits, forme droite , 3 boutons, fente au
dos. Le pantalon sans reoers jouit d'une
oogue sans cesse croissante.

En ce qui concerne les dessins, on cons-
tate un succès marqué de rayures, sans
toutefois que les carreaux aient perdu
beaucoup de leur oogue. Les rayures exis-
tent en de multiples cariantes allant des
fines rayures aux larges rayures, des des-
sins ton sur ton , multicolores.
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MayerM;
jfStehlin

a choisi pour vous, Mesdames, une parure éclatante, un bijou mode
chic et de bon goût

Voyez notre vitrine de côté
-

Une nouvelle exclusivité de la bijouterie ^
ay

%stehlin
57, Avenue Léopold-Robert LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 210 42
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CETTE GAINE-CULOTTE
vous donne des formes juvéniles, ni trop plates ni trop

rondes.
LE SOUTIEN-GORGE

impeccable par sa nouvelle coupe permettant le grand
décolleté.

Nelly LIENGME
le magasin spécialisé

Avenue Léopold-Robert 21 Tél. 2 24 79
La Chaux-de-Fonds

Chambre
Jeune ouvrier Italien

cherche chambre meu-
blée. — S'adresser à M.
P. Greub, Premier-
Mars 5, tél. (039) 2 40 15.

Décorateur
pour Mode Masculine est demandé. Entrée : ler
mai prochain. — Faire offres détaillées

c AUX VILLES SUISSES », VEVEY.

I MOBILIER
COMPLET

à Fr. 3.000.—
neuf de fabrique, comprenant :

1 très belle chambre à coucher en
bouleau pommelé, couleur brun
doré, sur socle, avec Umbau ;

2 sommiers à têtes réglables ;
2 protège-matelas, 2 matelas ;
1 tour de lits moderne ;
1 couvre-lits très chic ;
1 plafonniers et 2 chevets ;
1 salon comprenant : 1 grand di-

van et 2 fauteuils, côtés rembour-
rés, recouverts d'un très beau
tissu extérieur gris et intérieur
rouge ;

1 belle table de salon ;
1 milieu de chambre,
le mobilier complet

Fr. 3.000.—
(avec salon ou salle à manger)

livré et installé franco - facilités -
10 ans de garantie ; pour visiter
taxi gratuit.
Fixez aujourd'hui encore un rendez-
vous.

ODAC - Ameublements
Fanti & Cie

Couvet
Tél. (038) 922 21
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Cravates et colliers de vison
Grand choix de Minouches, toutes teintes

i

KOHINORJ | BLANC | I SAPHIR | I TOURMALINE | | FONCE |

| RANCH | | DEMI-SAUVAGE | | PASTEL | |SAUVAGE |
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Rue Neuve 2 Tél. (039) 2 10 28 fifSÀ^M^^ÊÊ^̂^ M^̂ M^^̂^ iâ  ̂Rue de la Gare 8

Fer el
uieuxméiaux
sont achetés au plus haut
prix du Jour. — Stoller,
achat et vente, vieux fer
et vieux métaux, Fritz-
Courvoisier 31 a, tél. (039)
2 55 48.

• - 
¦ 

. . .

Employée de bureau -
Comptable
est demandée par entreprise commerciale: Travail intéres-
sant et varié. Mise au courant éventuelle. Entrée immédiate
ou à convenir.

; Adresser offres détaillées sous chiffre G. B. 5233, au bu-
reau de L'Impartial.

Nous engagerions pour le 30 AVRIL 1961
un couple pour s'occuper de la

CONCIERGERIE
d'un important immeuble à La Chaux-de-
Fonds. Appartement de 4 pièces à disposi-
tion. Emploi stable avec salaire intéressant.
La préférence sera donnée à personnes
sérieuses et de confiance ayant déjà occupé
une place similaire, ayant de l'initiative et
capables d'entreprendre de petits dépan-
nages.

Faire offres avec références sous chiffre
P 10432 N , à Publicitas, La Chaux-de-
Fonds.

APPRENTI
RADIO - ELECTRICIEN

Jeune homme, ayant si possible suivi l'école secondaire,
trouverait l'occasion d'apprendre un métier d'avenir dans
les meilleures conditions.

Adresser offres sous chiffre R. N. 5232 ,au bureau de
L'Impartial.

LIGUE CANTONALE D'HYGIÈNE MENTALE

L'abus des
médicaments

Exposé de M. le Dr Charles BÉGUIN
pharmacien au Locle

mercredi 15 mars 1961, à 20 h. 15
Collège Primaire, Salle de l'Amp hithéâtre

Prix d'entrée : Fr. 1.-



Patterson bat Johansson par k.o. au 6e round
et conserve son titre mondial

L'AMERICAIN FLOYD PATTERSON
A CONSERVE SON TITRE DE CHAM-
PION DU MONDE DES POIDS
LOURDS EN BATTANT LE SUEDOIS
INGEMAR JOHANSSON PAR K. O.
AU SIXIEME ROUND, A MIAMI
BEACH.

Première reprise
Johansson quitte le premier son coin

et lance son gauche vers le front de
Patterson. Après avoir manqué son coup,
Johansson continue son forcing, avec des
directs légers à la face. Des deux côtés,
on prend des précautions. Mais Patter-
son est cueilli par une droite et va au
tapis pour les huit secondes impératives.

Relevé, Patterson réussit une droite
assez dure à la mâchoire du Suédois,
mais celui-ci- réagit violemment et at-
teint Patterson de nouveau à la mâ-
choire. Le Noir tombe sur un genou, pour
huit secondes encore. A nouveau relevé,
il réussit un crochet du gauche, et c'est
au tour du Suédois d'être compté huit,
nouveau crochet du gauche de Patterson,
nouvelle droite de Johansson, toujours
à la mâchoire. Ensuite, c'est de nouveau
la prudence, jusqu'à la fin du round.
Avantage à Johansson.

Deuxième reprise
Johansson réussit une droite à la mâ-

choire, mais Patterson contre du gauche.

Le Noir semble se reposer entièrement
sur son gauche, le Suédois faisant con-
fiance à son droit. Patterson réussit à
toucher assez durement au menton.

Troisième reprise
Patterson touche du gauche au men-

tons et au corps. Johansson vise le
visage et Patterson riposte des deux
poings, à la tête. Us en arrivent au
corps à corps et doivent être séparés.
Johansson saigne de l'oeil droit. Johans-
son essaie de contre-attaquer, mais
Patterson l'accule dans les cordes et
le roue de coups. La blessure à l'oeil
droit du Suédois saigne abondam-
ment. Avantage à Patterson .

Quatrième reprise
Patterson continue son attaque et

coupe court aux contre-offensives du
Suédois, en l'envoyant souvent dans
les cordes. Les deux boxeurs semblent
cependant manquer de précision pen-
dant un corps-à-corps, le Noir touche
Johansson à l'estomac. Vers la fin du
round , Patterson touche Johansson du
droit et du gauche. Avantage à Pat-
terson.

Cinquième reprise
Les deux boxeurs échangent des coups

au milieu du ring. Patterson continue à
garder l'initiative, mais sans toucher très
fort. Le Noir réussit une gauche au corps
et encaisse un droit à la figure. Il réus-
sit ensuite Une droite au corps et force
Johansson à un nouveau corps à corps.

Sixième reprise
L'oeil de Johansson est toujours rouge.

Patterson touche Johansson à la tête et
au corps, le Suédois riposte, touche Ployd
à la tête du droit et du gauche et l'accule
dans les cordes. C'est cependant le Sué-
dois qui mène maintenant le forcing,
poursuivant Patterson sur le ring. Pat-
terson manque un gauche et arrive au
corps à corps, Johansson réussit un nou-
veau coup du droit et force encore Pat-
terson au corps à corps.

Le knock-out
Patterson rate un droit et un uppercut

du gauche, mais parvient à réussir un
droit et un gauche à la tête. Qui en-
voient le Suédois au tapis Johansson
tente de se relever après la neuvième
seconde, mais n'y parvient pas à temps,
et n'est pas encore sur ses pieds au mo-
ment où l'arbitre prononce le fatidique
«dix». U restait 15 secondes avant la
fin de la reprise.

La fin du match semble correspondre
exactement à la prédiction de l'entrai-
neur de Patterson : «Des coups du gau-
che pour le saper et un droit pour l'ache-
ver». Patterson avait réussi deux directs
du gauche et c'est un terrible droit qui
avait envoyé Ingo au tapis.

• • «
C'est devant 10.000 spectateurs à Mia-

mi Beach, au Convention Hall, que s'est
déroulée la troisième édition du cham-
pionnat du monde des poids lourds. Dans
l'arène très moderne et climatisée, on a
remarqué aux places à 100 dollars (!)
plusieurs artistes connus, parmi les-
quels Debbie Reynolds et Frank Sinatra.

HOCKEY SDH GLACE j

Victoire tchèque à Villars
A Villars, devant 2000 spectateurs,

l'équipe nationale de Tchécoslovaquie a
battu une sélection Villars - A.C.B.B.
Paris renforcée par les entraîneurs ca-
nadiens Denny et Girard au terme
d'une rencontre très plaisante. Les
Tchèques, qui alignaient Nadrchal dans
leurs bute alors que ceux de la sélec-
tion étaient défendus par Rigolet, se
sont imposés par 6-4 (3-1, 2-1, 1-2).

Ç~ CYCLISME J
La course Paris-Nice

Echappé avec Anglade aux portes de
St-Etienne, Joseph Groussard a réussi
un beau doublé : il a battu son campa-
gnon d'échappée au sprint et du même
coup a dépossédé Simpson du maillot
de leader .

Classement de la ème étape, Montceau-
les-Mines - St-Etienne (134 km.) : 1,
Groussard (Pr ) 4 h. 34'35" ; 2. Anglade
(Fr) même temps ; 3. Altig (Ail) 4 h. 35'
14" ; 4. Benedetti (It) ; 5. Picot (Fr) ; 6.
Niesten (Ho ) ; 7. Van Est (Ho) ; 8.
Vloebergh (Be) ; 9. Valdois (Fr) ; 10 Mi-
lesi (Fr ) , tous même temps que Altig.

Classement général : 1. Groussard (Fr)
15 h. 21'50" ; 2. Simpson (GB) 15 h. 22'
2" ; 3. Desmet (Be) 15 h. 22'23" ; 4. Sor-
geloos (Be) 15 h. 22'24" ; 5. Anquetil
(Fr ) 15 h. 22'36". Puis : 67. Ruegg (S)
15 h. 40'43" : 88. R. Graf (S) 15 h. 50'08".

Ç~ ESC RIME 3
Le championnat suisse
au fleuret par équipes

Disputés dans les locaux de la Socié-
té d'escrime de Genève, le champion-
nat suisse au fleuret par équipes a
donné le classement suivant :

1. Cercle des armes de Lausanne
(Menegalli - Cerottini - Cavin) 3 vic-
toires ; 2. Cercle d'escrime de Berne
(Notter - Gyger - Knuchel), 2 ; 3. So-
ciété d'escrime de Lugano, 1 ; 4. Fecht-
Klub Zurich. 0.

Ces deux photos montrent la satisfaction des nouveaux champions du monde de hockey sur glace . A gauche
le tour d'honneur du coach porté par les joueurs et à droite Lenardon (à terre) , auteur du cinquième

but qui s'est ef f o n d r é  sous les « tapes » amicales de ses camarades.

Ap rès la victoire des Canadiens à Genève

Tous les championnats nationaux de ski
aux mêmes dates

Une tentative intéressante

La traditionnelle réunion des re-
présentants des pays alpins a eu
lieu à Murren dans le cadre des
courses de l'Arlberg-Kandahar. Le
point principal de l'ordre du jour
était l'établissement du calendrier
des principales épreuves de la sai-
son 1962A Ce calendrier a été établi
comme il suit, pour la catégorie
« K »  :

27-28 janvier : Coupe Kurikkala
eh Yougoslavie. — ' 27-28 janvier :
Coupe Kongsberg, probablement à
Chamonix. — 9-11 mars : Aarlberg-
Kandahar à Sestrières.

Pour les six grands concours «A»,
les dates suivantes ont été choisies :

10-13 janvier: courses internatio-
nales féminines à Grindelwald. —
13-14 janvier : courses du Lauber-
horn à Wengen. — 20-21 janvier :
courses du Hahnenkamm à Kitzbu-
hel. — 27-28 janvier : courses des
« Tre-Tre » à Cortina (messieurs).
— 3-4 février : Grands Prix de St-
Gervais et Megève. — Dans le cou-
rant du mois de mars, un slalom
géant sera organisé en Allemagne,
dans une station non encore dési-
gnée. Comme on le sait, les cham-
pionnats du monde des disciplines
alpines auront lieu à Chamonix du
11 au 18 février et ceux des disci-
plines nordiques du 18 au 26 février
à Zakopane. En ce qui concerne les
épreuve de St-Gervais et de Megè-
ve, il a été décidé qu "à l'avenir, el-
les se disputerait durant le week-

end suivant les courses du Hahnen-
kamm.

Pour la première fois en 1962,
une tentative sera faite pour que
les championnats régionaux et na-
tionaux aient lieu à une date com-
mune dans tous les pays alpins. Les
dates retenues sont les 3 et 4 février
pour les championnats régionaux et
les 3 et 4 mars pour les champion-
nats nationaux.

D'autres nouveautés
En ce qui concerne les épreuves

de vitesse (kilomètre lancé) , les dé-
légués des pays alpins ont décidé
de ne reconnaître que celles qui
étaient contrôlées par la Fédération
internationale de ski.

Enfin, un critérium de la jeunes-
se a été créé officiellement. Le lieu
et la date seront choisi par la con-
férence des pays alpins. Au cours
des années où les championnats du
monde ou les Jeux olympiques d'hi-
ver seront organisés dans les pays
alpins, ce critérium sera remplacé
par un camp de la jeunesse, qui ne
comprendra qu'une seule épreuve
(un slalom géant) et qui sera mis
sur pied dans une station proche
du lieu d'organisation des cham-
pionnats du monde. En 1962, ce
camp aura lieu pour la première
fois à St-Gervais. Les participants
pourront de la sorte assister aux
courses du championnat du monde
à Chamonix.

242 gagnants avec 13 pts à Fr. 782,35
4994 gagnants- avec 12 pts à Fr. 37,90

37.341 gagnants avec 11 pts à Fr. 5,05
Le quatrième rang n 'a pas pu être

payé, le gain ne dépassant pas Fr. ?.—.

Ré partit ion du gain
du Sporl-Toto

Défaite de Versoix
Versoix qui talonnait le leader Ber-

thoud est rentré bredouille de son dépla-
cement en Valais. Ce fut une surprise
car personne ne pensait que les Gene-
vois se feraient battre par Rarogne, si
mal classé.

Berthoud tenu en échec par Xamax
après une fin de match houleuse, reste
seul en tête. Les visiteurs ouvrirent la
marque à la Sme minute par Studer
tandis que les Neuchâtelois égalisèrent
sur penalty, cinq minutes avant la fin.
A la sortie du terrain l'arbitre et cer-
tains joueurs furent pris à partie par le
public qui envahit le terrain.

Forward qui avait un urgent besoin
de points s'est surpassé pour battre
Monthey alors que Payerne a confirmé
son désir de refaire le terrain perdu en
arrachant un point à Malley.

Boujean 34 qui recevait Sierra a par-
tagé les points avec les Valaisans en
perte de vitesse. A Langenthal, Etoile
de Carouge n 'a pas réussi à s'imposer -

J G N P Pt.
1. Berthoud 13 8 3 2 19
2. Versoix 13 8 1 4 17
3. Sierre 13 6 4 3 16
4. Etoile-Carouge 13 7 1 5 15
5. Xamax 13 6 3 4 15
6. Boujean 34 13 5 3 5 13
7. Langenthal 13 5 2 6 12
8. Malley 13 3 6 4 12
9. Monthey 13 5 2 6 12

10. Forward Morges 13 5 2 6 12
11. Rarogne 13 2 4 7 8
12. Payerne 13 1 3 9 5

Nouvelle défaite de Moutier
Moutier qui se rendait à Baden avec

une équipe incomplète a subi la loi du
plus fort et perdait déjà 4 à 1 à la
mi-temps. Les Prévôtois reculent sen-
siblement au classement et devront
maintenant lutter pour s'éviter toute
surprise ; d'autant plus que Delémont a
gagné un point face à Wettingen et Old
Boys un point également contre Soleure
qui ne s'attendait pas à pareille résis-
tance des Bâlois.

A Longeau les joueurs de Concordia
ont fait cavalier seul et infligé une
lourde défaite de 7 à 2 aux locaux. Les
autres clubs du Jura étaient au repos.

J G N P Pt.
1. Porrentruy 12 8 3 1 19
2. Baden 12 7 2 3 16
3. Longeau 12 7 2 3 16
4. Soleure 13 6 4 3 16
5. Concordia 13 5 5 3 15
6. Aile 12 5 3 4 13
7. Wettingen 13 3 5 5 11
8. Moutier 13 2 6 5 10
9. Delémont 13 3 4 6 10

10. Old-Boys 13 3 4 6 10
11. Dietikon 12 2 4 6 8
12. Bassecourt 12 2 2 8 6

Bodio a battu Blue Star
Dans le groupe oriental tous les

regards étaient tournas vers le Tessin
ou Bodio recevait Blue-Star. L'explica-
tion entre le premier et le second du
classement, à égalité de points d'ailleurs,
a tourné à l'avantage de Bodio.

Au classement c'est Locarno, vain-
queur de Vaduz par 4 à 1 qui prend la
tête.

Deuxième ligue
Reconvilier et U. S. B. B. ont perdu

un point
Porrentruy - Lyss 4-0
Tavannes - Reconvilier 1-1
Courtemaîche - Madretsch 0-4
U. S. B. B. - Moutier II 0-0
Tramelan - Grunstern 1-0
Aegerten - Mâche 1-1
Sur le terrain de Tavannes, Recon-

vilier n 'a pas pu vaincre l'équipe locale,
pourtant tous les pronostics étaient en
faveur des hommes de Kernen qui me-
naient 1 à 0 à la mi-temps. Tavannes
fit mieux que se défendre et avec un
peu plus d'adresse devant les buts les
camarades de Neukomm auraient pu
enlever la décision.

U. S. B. B. a aussi connu « la pelure
d'orange s. et sur son terrain a dû
concéder un point à Moutier II qui s'ef-
force de faire mieux que son aine.

Ces deux résultats inattendus font le
jeu de Tramelan qui , non sans peine,
a battu la lanterne rouge par un petit
but d'écart.

Porrentruy II qui recevait Lyss a con-
nu un dimanche faste et à largement
dominé un adversaire, dont la réputation
parait surfaite. Aegerten a parta gé les
points avec Mâche qui lui donna pas
mal de fil à retordre.

Courtemaiche dont on attendait mieux
s'est effondré face à Madretsch qui
n'avait pourtant pas brillé jusqu 'ici.

Matches Points
Tramelan 13 21
Reconvilier- 14 20
Bienne-Boujean 12 18
Aegerten 14 13
Moutier II 14 13
Lyss 14 13
Courtemaiche 14 12
Porrentruy II 14 12
Mâche 12 11
Tavannes 14 11
Madretsch 13 10
Grunstern 14 8

Le Locle vole vers le titre
Le Locle - Ticino 4-0.
St-Imier - Fleurier 0-2.
Comète - Hauterive 1-1.
Fontainemelon - Le Parc 1-1.
Etoile - Colombier 2-2.

En battant très nettement Ticino, les
Loclois ont pris une sérieuse option
sur le titre de champion de groupe,
d'autant plus quHauterive, menaçant
au premier tour-, a fai t une fois de
plus match nul et perdu un nouveau
point face à Comète.

Fleurier en plein redressement, s'est
payé le luxe d'aller battre St-Imier au
Vallon: cette nouvelle défaite met les
Jurassiens en mauvaise posture ; ils se
trouvent à égalité de points avec Etoi-
le qui a récolté un point précieux face
à Colombier.

Le Parc en déplacement au Val-de-
Ruz a ramené un point, ce qui n 'est
pas si mal que ça.

Le Locle 10 matches 19 pts
Ticino 11 » 17 »
Hauterive 11 » 15 »
Fleurier 11 » 10 »
Le Parc 9 » 9 »
Fontainemelon 10 » 8 »
Comète 11 » 8 »
Colombier 11 » 8 »
Etoile 11 » 6 »
St-Imier 11 » 6 »

Troisième ligue
Xamax lia perd un nouveau point
Auvernier-Xamax Ha 1-1
Serrières-Buttes 3-3
Couvet-Boudry la 2-1
Audax-Coiombier II 5-2
Blue Star-St-Blaise 5-2
Le leader Xamax Ha a trouvé un ad-

versaire bien décidé à Auvernier et a
été obligé de partager les points. Ser-
rières qui recevait la lanterne rouge
Buttes a été surpris par l'allant des
Butterans qui marquèrent 3 buts et
sauvèrent un point combien précieux.

Ces deux demi-succès des premiers
classés font l'affaire de Couvet qui n 'a
pas dit son dernier mot. Blue Star et St-
Blaise se sont partagés les pointe alors
qu'Audax s'est imposé face à Colom-
bier II.

Chaux-de-Fonds II encore vainqueur
Courtelary-Xamax Ib 6-3.
Chaux-de-Fds II-Fontainemelon 2-0
Chaux-de-Fonds II continue son pe-

tit bonhomme de chemin et conserve
la tête du groupe devant La Sagne
qui compte cinq point de retard avec
un match en moins. Courtelary par sa
belle victoire sur Xamax Hb occupe
maintenant la troisième place.

Autres résultats
IVme ligue : Serrières II-Gorgier

0-3 ; Auvernier II-Colombier III 4-1;
Béroche-Xamax III 4-1; Comète II-
Cortaillod IA 3-0: Audax II-Le Lande-
ron 2-1; Cortaillod IB -Corcelles 2-3:
CressierrHauterive II 4-2; Saint-Biaise
H-Dombresson 1-1: Travers-Le Parc
IIB 4-2: Le Locle- II B-St-Sulpice 1-2;
Areuse-Noiraigue 2-1; Le" Parc II A-
Floria II 0-2 ; Saint-Imier II-Etoile III
3-0.

Juniors A : Floria-Chaux-de-Fds
3-3; Etoile-Fontainemelon 5-0.

Juniors B : Chaux-de-Fonds II-
Couvet 0-1; Le Locle-Chaux-de-Fonds
1-2; Etoile Xamax 0-0.

Juniors C : Comète-Cantonal I 0-3;
Floria-Chaux-de-Fonds I 22; Ticino-
Chaux-de-Fonds II 34.

L'AILIER DROIT

Etoile - Colombier 2-2 (2-1)

Peu de monde au Centre sportif di-
manche matin pour assister à la
rencontre entre Etoile et Colombier,
deux équipes qui peinent pour améliorer
leur situation. La rencontre débuta par
un coup de théâtre, la première des-
cente du match se termina par un
long tir de Dousse; la balle expédiée au
petit bonheur depuis 25 m., prit un ef-
fet inattendu et termina sa course
dans les filets de Turler, tout penaud.
Il y avait 30 secondes que l'on jouait
et Colombier menait 1 à 0.

Ce but sruprise stimula les Stelliens
qui ripostèrent aussitôt et André Ro-
bert égalisa peu après, redonnant ain-
si un peu de confiance à son équipe.

Pendant un bon quart d'heure Etoile
continua sur sa lancée et Colombier
fut obligé de se défendre. Plus d'une
fois la cage de Locatelli fut mise en
danger mais le manque d'efficacité des
avants Stelliens fut flagrant et les
juniors Calame, Gostely, Arrigo. sou-
vent en bonne position, n'arrivèrent
pas à battre le gardien de Colombier
souvent mal placé dans ses bois ;
alors que Schmidt dont c'était la ren-
trée au porte de centre-avant, ne fit
pas grand chose de bon vu son man-
que total d'entrainement.

JI fallu donc attendre que l'entraî-
neur Vogel ajuste avec précision un
coup franc pour voir les Stelliens pren-
dre l'avantage par 2 à 1. Avec un peu
plus de clairvoyance et de dynamisme
les «rouge et noir , auraient dû aug-
menter facilement la marque en leur
faveur au cours de la première demi-
heure de jeu.

Colombier mis en confiance par la
faiblesse des avants Stelliens partit à
son tour à l'assaut des bois de Tiir-
ler. Les erreurs de position des arrières
Stelliens furent à l'origine de nombreu-
ses situations épiques qui se déroulèrent
devant leur but. Les avants de Colom-
bier , aussi faibles que leurs vis à vis,
manquèrent lamentablement des buts
tout faits. A la mi-temps Etoile rega-
gna le vestiaire avec un maigre avan-
tage.

La seconde mi-temps fut exactement
le reflet de ce qui s'était passé pen-
dant les 45 premières minutes de jeu .
De part et d'autre des attaques inco-
hérentes et une erreur incompréhen-
sible des défenseurs Stelliens qui per-
mit à Dousse d'égaliser. Ce furent les
visiteurs qui eurent les plus belles
chances de remporter la victoire. Cho-
se incroyable, ils manquèrent deux
fois la cible alors que le but d'Etoile
était complètement vide...

DAC.

© Avec les petits clubs



UNE ÉVASION^
LE CHAPEAU DE P R I N T E M P S :

Le ciel a introduit une lame bleue dans la boîte
à surprises du printemps pour en faire sauter le
couvercle... et les nouveaux chapeaux ont débordé
comme la mousse d'une coupe de Champagne.
Pour vous monter à la tête, Madame.

Il n'y a pas de préoccupation qui tienne devant
la diaphanéité de cette sphère d'organza , devant
ces plumes de tulle hérissées. Sous une cloche
menue, si douce et si ronde qu 'on a envie de la
caresser du plat de la main, les contrariétés per-
dent tout de suite de leurs poids. Essayez, vous
verrez. Et quand la cloche tourne en capeline,
les tracas se laissent endormir par le mouvement
onduleux de son bord.

Avant même que vous l'ayez placé sur vos
cheveux, le cône de paillasson Viscose ou de
tissu imprimé, enroulé en sp irale , vous aura
déjà procuré un agréable vertige qui fait oublier
tout le reste.

Lola PRUSAC « Mandarin », chapeau de tussor noir
garni broderies noires en rel ief . Chaîne et pendenti f
ajouré martelé à la main. Bracelets , haut du bras en
métal martelé à la main, garnis pampilles de perles
mouDantes.

Jean BAHTHET c o i f f e  pour
le soir en faille tressée.

Les couleurs poursuivent la même politique
d'évasion. Elles sont légères : pamplemousse,
vanille, tabac blond , rose vénitien, bleu cobalt ,
rouge indien. Ou se décomposent en une suave
gradation. Ou résonnent tels le violet profond ,
le vert bouteille ou le faux noir,
la chaussure. C'est une réminiscence des chaus-
de soie, gros grain , satin, ciré, le panama , les
tissus unis ou imprimés, vous verrez surgir sur
l'horloge de la mode les étonnantes créations de
Wohlen (Argovie), centre de la paille.

Cette industrie lance des paillassons souples,
façonnés, laqués , tressés, mélangés à du crin
qui sont déjà la coqueluche des femmes à
l'étranger.

Faits en tresse paillasson de Wohlen, le
nouveau turban-cloche ou le chapeau de sport i
font la pluie et le beau temps. La pluie, parlai- 

^tement , car certaines qualités sont imperméables
à l'eau et si flexibles que le chapeau peut se
fourrer , roulé , dans la poche ou la valise.

DE PARIS...

Les formes sont variées, mais parmi les nom-
breuses aspirations qui ont attiré les grandes
modistes — et les créateurs parisiens — les cloches
très souples, les cagoules de soie, les bonnets
de coton — pour rouler en voiture découverte —
les casquettes de cuir, en soie, en paille, les
bombes de chasse en gros paillasson , les casques
coloniaux qui ne pèsent rien, les canotiers en
soie rayée, posés droit sur le front , sur un ban-
deau de style Suzanne Lenglen, les melons piqués,
en coton fleuri, les grands relevés en toile mate-
lassée, paraissent connaître un destin particu-
lièrement favorisé.

Les garnitures. - Il n 'y a pas ou presque pas.
de voilettes ; plus d'aigrettes ; en un mot , plus
de chichis.

Chapeau de sport,
turban-cloche en tresse
paillasson de Wohlen se
roulent et se glissent
dans ia oalise. (Photo
Modepress.)

LES NOUVELLES COLLECTIONS
ET LES TISSUS

f Manteau de laine blanc-bleu en pied-de- f
^~ poule , avec pan dans le dos et ceinture sur ^~

le devant. Ligne ronde des épaules. (Mod.
Enzo , Milan - Photo IWS.) Toge en paille
brillante. (Mod. Enzo.)

Concernant les tissus en oogue ce printemps,
et non pas seulement pour ce qui est de leur
texture , mais de la f ibre  en Dogue , nous pouoons ,
sans crainte de nous tromper , déclarer que nous
« retournerons à la laine », comme l'on dirai t,
« retournons à la nature I »...

- Chez Jacques HEIM , les LAINAGES AERIENS
contribuent à la « liberté de la démarche » et à
« l' enaolée du mouuement »...

- Coco CHANEL... toujours fidèle à elle-même,
est naturellement fidèle à la laine : des lainages
légers, du jersey, des troeeds, des mousselines et
des crêpes...

- CARVEN a lancé sur les eaux agitées de
l'élégance , une flotte souueraine de fines toiles de
laine, d'étamines, de nattés , de flanelles d'été...

SAGE CONSEIL
Dans un clair matin de printemps, une jeune

abeille sans expérience se posa sur une ado-
rable peroenche et lui dit :

— Que nous êtes belle et que DOUS sentez
bon f Quel est notre secret s'il DOUS plaît ?

— Il f a u t  que tu sois bien jeune mon amie,
pour ignorer que la parfumerie Perroco a tout
ce qu'il faut pour nous faire belles. L'on y
trouoe les parfums les plus f ra i s , les plus
délicats et les produits de beauté les plus
célèbres, les plus e f f icaces .

Au premier printemps , je me rends chez
Perroco. Voilà tout mon secret 1 5^23

Lignes et couleurs nouvelles
DE PAJ"s pour Jes chaussures de printemps

1 ^«&; Roger Vicier a créé
j ^B pour ia 

Maison
•'- '̂ m Christian DIOR cet
âgln. escarpin oerni noir ,
BÊ mw nœud satin noir ,
^^^^ lir.ne galbée , talon

« Virgule ».
DE SUISSE

c

Le Conseil du cuir hisse les couleurs
au grand mât de l'harmonie !

On connaît maintenant les nuances retenues
par le Conseil suisse du cuir dont on sait le
rôle d' agent de liaison entre le textile, la couture
et la confection et les accessoires de cuir.

Dans le clan des bruns il préconise le Rio
oelouté, le ténébreux Togo et le Sierra qui sera
la pointe d'épice capable de pimenter un ensem-
ble neutre.

Du côté des tonalités tendres , on salue Perle,
Siloer et Narcisse, ainsi que la toute nouoelle
recrue Sablon connue en France sous le nom de
« Caneton » comme nous I'aoons DU . Le blanc a,
bien entendu, sa p lace rés.eroée dans la parade.

Une chose est certaine : les chaussures, le sac
à main, les gants de cuir règlent si soup lement
leur allure sur celle de la mode que ce ne sont
pas eux qui feront faire  un faux-pas  à l 'élégance.

Le sac à main est aussi un pôle d'attraction !

...II renient au galop. Le prooerbe est confirmé
par l'irrésistible retour en faneur du cuir uéri-
table qui détrône son rioal artificiel.

Placé deoant la vaste marqueterie des cuirs
modernes, le maroquinier a choisi pour les sacs
à main les peaux à surface lisse ou faiblement
grenue, ainsi que le cuir dit « à toucher gras ».
Les cuirs aniline sont réseroés aux modèles d'un
caractère exclusif.

Les formes sont ramenées à des proportions
heureuses. C'est ainsi qu 'on accorde au sac pres-
que carré, grand favor i , trente centimètres dans
sa plus grande dimension. Ce sens de la mesure
cadre avec la netteté de la nouoelle silhouette,
de même qu 'aoec la texture sans relief des tissus
à dessins abstraits ou géométriques.

Sa désinvolture sportioe comme sa fantaisie
accrue oalent au sac « Hostess » d'être toujours
bien accueilli. Quant à la form e genre « rece-
oeur » Ja jeunesse s'en empare aoec empresse-
ment. On sait que la pochette essaie de recon-
quérir son ancienne popularité mais il est bien
possible qu 'elle soit distancée par l'autre chal-
lenger, le sac à poignées qui n 'est plus aplati
mais au contraire gonflé pour ne pas dire
Dolumineux. 

Quand la mode change, tout change I Non
seulement la ligne des robes, la hauteur des
ourlets, et la longueur des vestes, mais aussi le
genre des accessoires qui les accompagnent.

Ainsi, pour le printemps 1961, bottiers et fabri-
cants renoncent aux tons pastels pour imposer
deux coloris de base : le « Caneton > et le « Sar-
ment » : Le « Caneton » est un beige crème très
doux , le « Sarment » est un beige rosé tirant sur

le marron glacé. ,

Vous devez savoir que de

S 

vos chaussures dépend la clas-
se de votre silhouette :

— Un raccourcissement très
net des formes qui toujours

K . restent effilées et sans épais-
Ç seur du bout. Les nouvelles

Ŝ 'iEjSÏSï?'̂  cambrures sont spécialement
étudiées pour permettre un

chaussant plus ramassé.
— L'apparition d'un nouveau talon « trapèze »,

variante 61 du classique talon cubain.
— La suprématie des semelles de cuir nette-

ment en retrait par rapport au bout avant de
Après les feutres iris, ou antilopes, les rubans

sures orientales.
— Pour le sport, l'effacement progressif des

bouts pointus au profit des bouts arrondis et
même carrés.

— La tendance marquée aux peausseries légè-
res : chevreaux et veaux velours, box vachettes,
porcs souples aux grains fins et vernis assouplis.

— La prédominance des peausseries mates ou
demi-mates.

— Chez Roger Duvivier, créés pour DIOR , des
souliers à bouts carrés, larges aplatis — pour
le matin des souliers de sport sans doublure,
très souples, à talons de cuir, dans des coloris
pastel — pour l'après-midi des escarpins classi-
ques, de ligne pure et à garniture très sobre :
nœuds plats, poufs d'organdi — pour le soir des
sandales nouvelles à bout carré et à brides, tous
ces souliers sont traités dans des daims rugueux,
des toiles à sac écrues, du crocodile dans des
coloris indécis, de la toile, du Vichy, pour le soir ,
de la paille, des mousselines, des failles
imprimées. . ... . . . .. . . .

Robe sport en sun-jeans ficelle , ligne droite
soulignée d'une régate corail.
(Mod. Anjedo.)



Ouverture de saison POUR VOUS MADAME
Nous avons ouvert un nouveau rayon de pullovers en laine et en coton de la célèbre Maison italienne F AT A
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Choix merveilleux
de TISSUS NOUVEAUX

pour ROBES - COSTUMES - MANTEAUX

Ouverture de la saison
nouveau sty le

Cette année, la mode
a d é c i d é  pour la
chaussure d'un pro-
gramme en 5 points.
Nous sommes heu-
reux de le faire con-
naître aujourd'hui à
nos lectrices, car nous
avons eu le plaisir
d'assister à une pré-
sentation de modèles,
organisée à l'inten-
tion de la presse par
la maison Walder &
Cie S. A. Première

remarque : il est inutile de chercher pour l'ensemble
des créations une définition unique et parfaitement pré-
cise. La chaussure est soumise à certaines lois mais elles
varient d'après le type de souliers. Ce que nous avons
de mieux à faire : les passer rapidement en revue !

Commençons par le
pump, le soulier de
l'élégance. Ce qui
frappe : l'effilement
de la ligne et l'effile-
ment de la pointe qui
se présente très sou-
vent en aiguille. Cette
tendance donne à la
chaussure beaucoup
de classe et un style
très exclusif. Miracle
du métier et constata-
tion que toutes les
élégantes feront avec

soulagement : en dépit de l'allongement maximum,
ces créations sont parfaitement confortables.

Pour les beaux jours ,
la sandalette lifty,
ultra-légère avec son.
talon compensé de
liège, offre une pa-
lette étonnante de
tons très jeunes et sa
forme idéale à porter.
A retenir : les modè-
les entièrement recou-
verts de cuir, qui font
tout à fait ville. Et
pour la tout élégante
la sandalette inspirée
directement de la
ligne étirée du soulier
fermé.

Les modèles Jeunesse,
destinés spécialement
à la «nouvelle vague»
f o n t  littéralement
classe à part. Ici , la
mode ne se refuse à
aucune audace et la
fantaisie se livre à
d'étourdissantes pi-
rouettes , soit dans le
choix des couleurs vi-
vantes et dynami ques ,
soit dans la recherche
du détail piquant et
original. Soulignons
que l'assortiment est
énorme.

Un troisième point
retient particulière-
ment l'attention : le
décolleté. Cette an-
née, il renonce à une
ligne trop pure et trop
froide et il joue vo-
lontiers avec des ef-
fets de nœuds, de
plissés et de minces
barettes très en vue
sur le coup de pied.
La plupart des nœuds
ne sont pas indépen-
dants mais directe-
ment modelés dans le

cuir et cette interprétation inédite d'un thème à succès
possède un charme incontestable. Autre nouveauté : le
pump dont la ligne est féminisée par un jeu de perfo-
rations élégantes !
Passons maintenant aux talons, un point névralgique très
souvent discuté... et discutable. Soupirez d'aise, mes-
dames ! Cette année, toutes les hauteurs sont permises
et vous pourrez choisir sans remords le talon qui convient
le mieux à votre démarche. Agréable nouveauté : les
talons en plastic garantis incassables. Les très raffinées
auront le choix entre le galbe incroyablement fin du talon
stiletto et le talon Cuban dernier venu. A remarquer les
talons de 3 cm. pour les jeunes !
Le dernier point concerne les matériaux et les couleurs.
Les premiers sont d'une qualité étonnamment souple et
sont généralement traités de façon spéciale («pearlized»)
pour obtenir un reflet nacré et chatoyant. Le printemps
s'est décidé pour une gamme de tons pâles comme Perle,
Silver, Blanc, Narcisse et Sablon, se détachant sur quel-
ques bruns soutenus comme Togo, Rio et Sierra avec,
en complémentaire, l'accent du bleu Atlantic.
Vous aimeriez en savoir davantage ? Vous aimeriez
examiner ces différents modèles de près ? Vous trouverez
actuellement un grand choix de modèles du genre dans
le magasin E. Gutmann, Chaussures de la Balance, La
Chaux-de-Fonds, qui se fait un plaisir de vous présenter
ainsi une véritable revenue de la mode.
Soyons enfin heureuses, mesdames ! La mode est faite à
notre pied. Elle est diverse et variée — comme nous !
Elle aime la fantaisie sans sacrifier le confortable —
comme nous ! Nous l'adopterons sans réserve. Elégam-
ment chaussées et pleines d'allant , nous nous élancerons

vec elles sur la route du printemps qui vient.
Jacqueline.
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LES SERVICES INDUSTRIELS
DE LA VILLE DU LOCLE

engagent :

2 monteurs eau, gaz et sanitaire
2 monteurs électriciens
2 monteurs de lignes
— Semaine de 44 heures en 5 Jours.
— 2 à 4 semaines de vacances.
— Jours fériés et de maladie payés.
— Possibilité de nomination pour mon-

teurs capables.
Paire offres jusqu'au 20 mars & la Di-
rection, qui fournira tous autres rensei-
gnements.

A louer pour début Juin ou à con-
venir

APPARTEMENT
6 PIÈCES

dans maison soignée, quartier Bois
du Petit Château, Sme étage, chauf-
fage général, confort. — Paire offres
détaillées sous chiffre D. K. 5221,
au bureau de L'Impartial.

¦™« ¦ -¦" ¦¦'"¦' ^

La TROTTINETTE ^*de lux e 1961 iST^
Exécution soignée en tube acier, lL-J///Mnj

cle teinte métallisée , avec pneus II l/ll Il ^W

ballon, guidon réglable, freins à | Il Jf
main et à pied, porte-bagage, bé- «s ŷy
quille et pose-pied caoutchouté. 

E%S ^*s&k

^"*  ̂ Ŝ ^̂ ŷfc JW \\\H (Wffl̂  IISMMVT%M \ V

Modèle plus simple «m. t̂r-K%y Jf

3950 y^y Hmpn B

Areuse
Dégustations tous les

Jours j usqu 'à 22 heures

Lingère-
Repasseuse

est demandée 2 fols par
mois dans ménage de 3
personnes. — Paire of-
fres sous chiffre
M D 5230, au bureau de
L'Impartial.

JEUNE COUPLE
avec un enfant cherche
place de

concierge
dans fabrique avec loge-
ment à disposition, dans
le Jura bernois. — S'a-
dresser au bureau de
LTmpartial. 4964

v 

Fr. 225.-
Bureau d'appartement
face et dessus noyer, S
tiroirs et tirette, plumier
intérieur Fr. 225.—
D'autres modèles à
Fr. 120.—, 180.—, 195.—.
300.— à 440.—.
Bureau commercial en
chêne clair Fr. 495.—
Classeur chêne clair

FT. 342.—
Meubles, Tapis, Rideaux

LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 3.30.47
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Vauxhall Cresta /^^B^\^K,
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Arrivez plus vite - avec la belle Cresta! ^^/^WsNy^|̂ \x Un produît de Ia

Le fougueux moteur 6 cylindres de la Cresta développe la stabilité et la tenue de route adéquates. Avec la trans-
115 CV. Le rapport poids/puissance n'est que de 10,8 mission Hydra-matic, elle vous évite tout changement
kg/CV, presque celui d'une voiture de sport! En un clin de vitesses. Vous roulez en tout confort, même à 6, dans
d'œil vous filez pleins gaz. Vous vous sentez à l'aise, la la luxueuse Cresta. Essayez-la!... elle en vaut la peine!
Cresta est conçue pour cela. Elle a les freins qu'il faut,

VauxhallVelox 2,31, 84 CV Fr, 11250.- Vauxhall Cresta 2,61, l\S CV (modèle de luxe) Fr. 11950.- i
Supplément pour: Transmission automatique Hydra-matic (Cresta) Fr. 1300.- Overdrive (rapide et économique sur les longues distances) Fr. 675.-
Combinaison deux-tons (Cresta) Fr. 100.-
ArdonVS: Neuwerth &.Lattlon, Garage.tél.027/41346. Bevaix NE:Garage G. Langel. tél. 038/66547. Chippis VS: Garage t Tschopp, !é! 027/512 99. Delémont: Pér!at &. Cle. Garage Total,tél. 066/23533. Fribourg: V. Nuss-
baumer, Garage du Stadtberg, tél. 037/24129. Genève: Autos-Import SA. 28-30. rue de la Servette tél. 022/330C30. Lausanne*: Garaj 'i Occidental F. Schmocker . 7, Av. de Morges. tél. 021/25 82 25. Lausanne: Pierre Nessi ,
Garage des Sports, 5, rue du Lac, tél. 021/263755. Hartlgny-Croix: R. Pont &. J. Bochatay, Garage Transalpin, tél..020/ 813 241 Morgct: G?ri.:? Daniel Monay, tel. 021/72135. Kotlers NE: A. Dirig. Garage de Métiers , tél.
038/91607. Neuchâtel: Garage M. Facchinetti, 1-3, Portes Rouges, tél. 038/56112. St-Cierges: Garage A. Freymotia. téi.021/98219. St-Imler: Garage A.Wiithrich, 1S, rue B.-Savoye. tél. 039/41675. Vaulruz FR: Marcel
Grandjean. Garage des Ponts, tél. 029/2 70 70. Vevey: A.Marchand, Garage du Léman, 47, Av.de Plan, tél. 021/51634. Yverdon: W. Humberset, Garage des Remparts, tél. 024/23535. Lugano: Rod. Morganti, Garage délia Staiione,
tel. 091/22465.
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De l'ordre, un classement métho-
dique, une utilisation rationnelle
de la place épargneront vos nerfs ,
votre temps et votre argent. Voilà
pourquoi je me sers de préférence
du classement suspendu MONO-
PENDEX, d'un maniement simple
et facile. Consultez votre fournis-
seur d'articles de bureau qui vous
conseillera volontiers.
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Dans les affaires
il faut du NEHER

neeicATio* NEHER e* st RNI

<L' IMPARTIAL> est lu partout et par tous

Logement
On cherche à échan-

ger 4 chambres et grand
vestibule éclairé, WC in-
térieurs, plein centre, con-
tre un 3V4 pièces avec
sale de bains, pour date
à convenir. — Téléphoner
au (039) 3 32 94.



STOCKS ANGLAIS
MANTEAUX DE PLUIE

QUATRE-SAISONS
extérieur gabardine

coton gris-bleu, couche
caoutchouc

intermédiaire, intérieur
molletonné

Fr. 49.-
GENRE OFFICIER

extérieur toile gris-verte,
couche intermédiaire en

caoutchouc, intérieur
seif lined, (doublure du

même tissu que
l'extérieur)

Fr. 49.-
Manteaux

pour motocyclistes
Pèlerines de chantier

Chapeaux de pêcheurs

ARTICLES VILLE
Manteaux popeline mode

tous genres
Bérets de pluie

Chapeaux de pluie

0P Balance 2 - Place Hôtel-de-Ville 7
LA CHAUX-DE-FONDS
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Achat, vente, échange d'

A U T O S
Tél. (039) 4 71 70.I ceo

Centre d'Education Ouvrière
La Chaux-de-Fonds
KARL DELLBERG
Conseiller national
présentera son film :

Du Simplon
au Mont - Blanc
Varappe et ski

Mercredi 15 mars à 20 h. 15
à la Maison du Peuple
Entrée : Fr. 2.- (Fr. 1.- pour les élèves et

les membres du CEO)

^ 
Monsieur Frank Reymond-Sauvin ;
Monsieur et Madame Philippe Reymond -

Cuendet et leurs fils Dominique et
Olivier, à Bottens ;

Monsieur et Madame Jehan Reymond-
Gautier et leurs enfants Véronique,
Isabelle et Alexis, à Chêne-Bourg ;

Monsieur et Madame René Bovey-Rey-
mond et leurs enfants Antoinette,
Geneviève, Etienne, François, à
Prangins ;

Madame Philippe Sauvln, ses enfants
et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Emile Boissonnas-
Sauvin, leurs enfants et petits-en-
fants ;

Monsieur et Madame Pierre Sauvin,
leurs enfants et petit-fils ;

Monsieur et Madame André Sauvin ,
ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances du décès
de

Madame

Frank REYMOND
née Marthe SAUVIN

leur très chère épouse, mère, belle-mère," i; grand-mère, sœur et belle-sœur, que
Dieu a reprise à Lui le 12 mars 1961,

" dans sa 72me année, après une cruelle
maladie supportée dans la fol.

Le service funèbre sera célébré au
Temple de Chêne-Bougeries/Genève, le
mercredi 15 mars, à 15 heures.

Il ne sera pas rendu d'honneurs.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part .
Domicile mortuaire : 7, Chemin Mon-

plaisir, Chêne-Bougeries, Genève.

Je suis le chemin, lo vérité et la
vie. Jean 14 :6.

:
Monsieur et Madame John Perret fils

et leurs enfants ;
Monsieur Eric Perret et sa fiancée, Ma-

demoiselle Jacqueline Brunet ;
Mademoiselle Eliane Perret et son fian-

cé, Monsieur Jean Porret ;
Madame et Monsieur Willy Montandon-

Perret ;
Mademoiselle Monique Perret ; |
Monsieur et Madame Fritz Nopper et i

leurs enfants ;
Mademoiselle Yvonne Nopper ; $Mademoiselle Rose-Marie Nopper ,

et leur petite Isabelle ;
Monsieur et Madame Henri Perret et

leur petite Françoise ;
Monsieur et Madame Georges-André

Perret et leur fils Denis ; ;[
Monsieur Henri Perret , ses enfants et î1

petits-enfants,
ainsi que les familles parentes et alliées, è
ont la grande douleur de faire part du î
décès de leur chère maman, belle-ma-
man, grand-maman , sœur et parente j}

Madame \

John PERRET
née Lina PERRET

survenu ce lundi 13 mars 1961, dans sa îjj
81me année, après une longue maladie.

Les Ponts-de-Martel, le 13 mars 1961.

Je lève les yeux vers les mon-
tagnes...
D'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de l'Eternel.

Ps. 121.

L'incinération aura lieu au Crématoire
de Neuchâtel, le mercredi 15 mars 1961,
à 15 heures. J

Culte pour la famille au domicile. In- %
dustrie 17, à 13 h. 45.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

En cas de décès : £. Guntert &fils
NUMA-DIIOZ 6
Tél. jour et nuit 2 44 71 PRIX MODERES
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Le Seigneur est mon espérance
et ma lumière.

t
Monsieur Arnold Juvet-Gehrig ;
Mademoiselle Thérèse Juvet, à Genève;
Monsieur et Madame Fritz Juvet-

Brandt , à Aarau, et leurs enfants :
Mademoiselle Claudine Juvet, à
Berne,
Mademoiselle Marlène Juvet, à Bienne,
Monsieur Pierre Juvet, à Aarau ;

Mademoiselle Fanny Juvet ;

Monsieur Armand Juvet, à Bienne,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la mort
chrétienne de S

j

Madame

Arnold JUVET-GEHRIG
leur bien aimée épouse, maman, belle-
maman, grand-maman, belle-sœur,
tante et cousine, enlevée à leur tendre
affection, lundi, munie des Sacrements
de l'Eglise. JS

Prière instante de ne pas faire de
visite. $

La Chaux-de-Fonds, le 13 mars 1961.
La sépulture aura lieu le mercredi 15

mars, à 13 heures, au cimetière de
FLEURIER.

ii Culte au domicile, Place de l'Hôtel- L
de-Ville 6, à La Chaux-de-Fonds, à
11 h. 30. s

La messe de Requiem sera célébrée le
même jour à 8 heures, à l'église du Sa- -
cré-Cœur, à La Chaux-de-Fonds.

K. I. P.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

REMERCIEMENTS )

Monsieur René BOURQUIN, 'j
Monsieur et Madame
André BOURQUIN-JEANNIN, î

' très touchés par les nombreuses marques
de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées pendant ces jours de pénible se- ¦
paration, expriment à toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur grand
deuil, leurs sincères remerciements. S

La Chaux-de-Fonds, mars 1961. |!

Cartes de deuil
Imp Courvoisier S. A.

Fabrique d'horlogerie de la place
" engagerait tout de suite ou époque
à convenir

jeune fille
ayant fait l'école de commerce ou
éventuellement l'école Bénédict.
Ecrire sous chiffre F. P. 4683, au
bureau de L'Impartial.

Que ta volonté soit faite.

t
Monsieur Joseph Chapatte, à La Corba-

tière 192 ;
Madame et Monsieur Rémy Girard, à

Genève ;
Monsieur Arthur Chapatte, aux Con-

vers,
ainsi que les familles Chapatte, Claude,
Amstutz, parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès accidentel de
leur cher fils, frère, beau-frère, oncle,
cousin, parent et ami

Monsieur

Georges-Emile Chapatte
que Dieu a repris a Lui, dimanche,
dans sa 40me année, muni des Saints
Sacrements de l'Eglise.

La Sagne, le 13 mars 1961.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

15 mars, à La Sagne, à 14 h. 15.
Le corps repose à la Chapelle de

l'Hôpital de La Chaux-de-Fonds.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Fabrique d'horlogerie de Neu-
châtel cherche pour entrée im-
médiate ou à convenir

Employé
supérieur

en qualité de responsable de
son bureau de fabrication. Nous
cherchons personne hautement
qualifiée, connaissant à fond
les problèmes du planning et
d'acheminement, ayant de l'es-
prit d'initiative pour réorganiser
et moderniser ce département.

Faire offres, avec curriculum
vitae, copies de certificats et
prétentions de salaire, sous
chiffre R. N. 5267, au bureau
de L'Impartial, La Chaux-de-
Fonds.

Discrétion assurée.
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engagerait immédiatement
ou à convenir

HORLOGER
COMPLET

EMBOÎTEUR
consciencieux, pour travaux variés.

JEUNES FILLES
ayant bonne vue, seraient mises au
courant d'une partie " d'horlogerie.

S'adresser Place Girqrdet 1 ou té-
léphoner au (039) 2 94 22.

Importante manufacture d'hor-
logerie sortirait

RÉGLAGES
COMPLETS
avec mise en marche

à atelier de réglage.

Adresser offres sous chiffre
AS. 16625 J, aux Annonces
Suisses S. A. ASSA, BIENNE.

I VENDE USE
rayon articles de ménage, porcelaine,
serait engagée. Place stable.
S'adresser à NUSSLÉ S. A., Grenier 5-7,
La Chaux-de-Fonds.

LUNETTES
von GUNTEN
pai OPTICIEN
\9Sé TECHNICIEN
%£, MECANICI EN
lÊU DIPLOME
Avenue  Léopold -Robert il

NOUS CHERCHONS

Jeune fille
sortant de l'école ou fai-
sant sa dernière année,

, pour aider au ménage, et
petits travaux de jardin.
Bonne occasion d'appren-
dre l'allemand. Vie de
famille assurée. — Faire
offres à Famille Otto
Sahli , Murzelen près Ber-
ne, tél. (031) 67 71 74.

SOMMELIERE
est demandée.
Café Métropole. Tél. (039)
2.34.72. 

A vendre
une machine à tricoter
double, neuve et complète,
une table, tabourets, chai-
ses, commode, tapis, di-
van-lit , vêtements et sou-
liers dame, homme et en-
fants.
Paire offres sous chiffre
R. D. 5290 au bureau de
LTmpartial.

JAWA
A vendre Jawa 250 cm3,

en parfait état de mar-
che. — S'adresser Frê-
nes 8, rez-de-chaussée,
tél. (039) 2 06 26.

Bulletin d'abonnement à

L'IMPARTIAL
Le soussigné s'abonne dès ce jour à fin

* mars 1961 Fr. 1.90
* juin 1961 Fr. 11.-
* septembre 1961 Fr. 20.80
* décembre 1961 Fr. 30.-

(* Biffer ce qui ne convient pas)

N om : 

Prénom : 

R ue : 

Localité : 

Adresser le présent bulletin sous enveloppe affranchie de
5 ct. à

« L'IMPARTIAL »
service des abonnements
LA CHAUX-DE-FONDS

qui vous enverra un bulletin de versement chèques postaux
IV B 325.V /

Mayerlii
Plaisir d'offrir... un cadeau de chez .jstehiin

57, Avenue Léopold-Robert



les quatre vainqueurs de l'Eiger ont l'intention
de refaire l'ascension

Pour ramener le corps d'un alpiniste allemand mort en août 1957,

Chaleureuse réception sur le chemin d'Eigergletsch. Des alpinistes sont montés à la rencontre des vain-
queurs de la paroi nord et félicitent Andr éas Mannhardt et Anton Kinshofer (de fa ce  et de gauche à

droite) . — A droite en haut : Walter Almberg ; en bas, Toni Hiebeler.

PETITE SCHEIDEGG, 14. - UPI -
Les quatre vainqueurs de la face nord
de l'Eiger ont déclaré lundi qu 'ils ont
l'intention de refaire l'ascension afin
de ramener le corps de l'un des deux
alpinistes allemands qui, en août 1957,
ont trouvé la mort dans cette monta-
gne.

Des photos aériennes, prises diman-
che matin, peu avant que. les quatre
alpinistes n'atteignent le sommet de
l'Eiger, montrent en effet, assis au fond
d'une crevasse, un «objet», qui a tout
à fait l'apparence d'un corps humain.

Les alpinistes étaient passés, sans le
voir, à une cinquantaine de mètres de
la crevasse.

On se souvient des deux Allemands
— Guenther Nothdurft et Franz
Mayer — qui avaient disparu, en
août 1957, alors qu 'ils tentaient de
faire l'ascension de la face nord de
l'Eiger. H n'est pas du tout impos-
sible que l'« objet » visible sur les
photos soit le corps de l'un d'eux.

Toni Hiebeler , le chef de l'expédi-
tion victorieuse, a déclaré que lui et
ses trois compagnons allaient sur-

voler l'endroit où se trouve peut-être
le corps et que, s'il s'agissait vrai-
ment du cadavre de l'un des deux
alpinistes, ils referaient l'ascension.

Par un autre chemin
et pour que la famille puisse

toucher l'assurance
Il est vraisemblable, donc, que la

nouvelle asceension, si elle a lieu,
ne sera pas tentée avant plusieurs
jours. D'autant plus que mardi et
mercredi les quatre «héros» de l'Ei-
ger seront occupés à Zurich — où
ils doivent paraître à la télévision
— et à Munich où le Conseil muni-
cipal leur prépare une réception tri-
omphale.

Four leur deuxième ascension de l'Ei-
ger, il est très probable que les alpi-
nistes passeront par la face ouest, l'une
des moins dangereuses, et, une fois
parvenus au sommet, redescendront jus-
qu'à l'endroit où aura été localisé le
corps.

Toni Hiebeler, le chef de l'expédi-
tion, a expliqué que les familles des
deux alpinistes disparus sont très pau-
vres et qu'elles ne peuvent toucher la
prime d'assurance tant que les corps
n'auront pas été retrouvés.

Le mauvais temps gêne
les recherches

Malgré le mauvais temps, les qua-
tre vainqueurs de l'Eiger ont survolé
hier après-midi la face nord de la
montagne et , plus précisément, la
région où se trouve peut-être le
corps. Mais, étant donné la visibilité
à peu près nulle, les alpinistes n'ont
pu découvrir ce qu'ils cherchaient.

à renoncer à une relance spectaculaire
du débat sur le désarmement

L'U. R. S. S. serait prête (sous certaines conditions)

NATIONS-UNIES, 14. — UPI. —
La détente americano - soviétique
qui a connu des fortunes diverses
depuis le changement d'adminis-
tration aux Etats-Unis et dont le
dernier épisode, sous forme de Wes-
tern sibérien, a été marqué par la
remise d'un message personnel du
président Kennedy à M. Kroucht-
chev, pourrait connaître de nou-
veaux rebondissements, du moins
s'il faut en croire les confidences
faites hier par M. U Thant, repré-
sentant permanent de la Birmanie
aux Nations-Unies.

Dans les milieux proches de la
délégation birmane, on indiquait en
effet hier soir que M. Andrei Gro-
myko, ministre soviétique des af-
faires étrangères, aurait exprimé
son intention de renoncer à un dé-

bat « au finish » sur le problème du
désarmement si les Etats-Unis, de
leur côté, adoptaient une attitude
plus « positive » à l'égard du projet
de résolution déposé en novembre
dernier par 12 pays d'Asie, d'Afri-
que et d'Amérique latine.

Ce projet, auquel les Etats-Unis
s'étaient opposés à l'époque, re-
prend en gros les thèses de M.
Krouchtchev sur le « désarmement
général et complet ».

M. Gromyko aurait développé son
point de vue devant M. Adlai Ste-
venson, représentant permanent

• des Etats-Unis à l'O. N. U., au cours
d'une longue conversation qui a
réuni les deux hommes autour d'u-
ne tasse de thé hier après-midi au
siège de la délégation soviétique, à
New-York.

Il semble que le ministre sovié-
tique des affaires étrangères ait
demandé une « réponse rapide » à sa
proposition. On parle de demain ou
même d'aujourd'hui.

Les espions anglais étaient
en relations radio directes avec Moscou

LONDRES, 14. —Reuter — Au
cours de la première journée d'un
des plus grands procès d'espionnage
de ces dernières années, intenté à
trois hommes et deux femmes, le
premier procureur de la Couronne,
Sir Reginald Manningham-Buller, a
notamment déclaré que l'acte d'ac-
cusation relève de nombreuses ren-
contres secrètes au cours desquelles
des renseignements ont été fournis
sur la marine britannique.

Sir Manningham-Buller a dit que le
domicile de Kroger, l'un des accusés,
était en fait et en vérité une centrale
de transmission des mieux équipées,
qui était en liaison directe avec Mos-
cou au moyen d'un émetteur puissant.
La maison Kroger a servi apparemment
aussi de «banque d'un réseau d'espion-
nage» vu que de gros montants en dol-
lars et en chèques britanniques et
américains y ont été retrouvés. De
plus, on y a aussi découvert une ins-
tallation pour photocopies et pour dé-
veloppement de microfilms.

Si Nougthon, un autre accusé,
avait eu connaissance de détails sur
le programme de construction du
« Dreadnought », le premier sous-
marin britannique actionné à l'é-
nergie atomique, il ignorait en re-
vanche, a affirmé le procureur de la
Couronne, les détails des moteurs.
Houghton et sa fiancée, qui travail-
laient dans l'ombre depuis juillet
dernier , ont été arrêtés le 7 j anvier.

Un Russe ... camouflé
en Canadien

En ce qui concerne l'identité de
l'accusé Londsdale, l'accusation relè-
ve qu'il était en possession d'Un pas-
seport canadien et d'un acte de nais-
sance qui certifie quii est né le 24
août à Ontario. Or , on a trouvé dans
le sac à main de Mmee Kroger une
lettre en langue russe et tout fait

penser que cette lettre a été écrite
par un Russe et que ce Russe serait
précisément Londsdale. Des messages
de la famille de Londsdale ont éga-
lement été trouvés au domicile de
Kroger.

L'arrestation de Londsdale, Hough-
ton et d'Elisabeth Gee a eu lieu le
7 janvier dans la rue, lorsqu 'il fut
observé que Mlle Gee remettait à l'a-
gent soviétique un paquet qui conte-
nait quatre rapports de l'amirauté
sur des essais et une petite boite
contenant un film non-développé sur
des détails de navires de guerre. Le
même jour , on arrêtait également les
Kroger.

L'accusation porte sur une conspi-
ration avec des personnes inconnues
entre le 4 avril 1960 et janvier 1961
dans l'intention de violer la loi bri-
tannique sur les secrets d'Etat.

Tous les membres
du G. P. R. A.

réunis à Tunis
TUNIS, 14. — AFP — M. Abdel-

hafid Boussouf , ministre de l'arme-
ment et des communications du
G. P. R. A., est arrivé hier après-midi
à Tunis, venant du Caire via Rome.

Le gouvernement algérien est
maintenant au complet. Après une
séance de pure forme lundi , les tra-
vaux du G. P. R.A. ont commencé
véritablement ce matin.

Accueil triomphal au
président Bourguiba

TUNIS, 14. — APP — Tunis pavoi-
sé, décoré, illuminé a fait lundi soir
un accueil triomphal au président
Bourguiba. Pendant près de trois
heures, debout dans une voiture dé-
couverte, précédé d'une caravane de
journalistes et de cinéastes, le pré-
sident Bourguiba a répondu aux ac-
clamations de la foule, massée en

\/Û4 *l
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Scission dans

le Commomvealth ?
Une grave menace de scission

pèse sur le Corrnnonwealth. On
s'attend , en ef f e t , à voir l'Afrique
du Sud mise sérieusement en ac-
cusation, à la rencontre de Lon-
dres, en raison de sa politi que de
ségrégation raciale. M. N'Kru-
mah, présiden t du Gahna, a déjà
dit que son pays se retirerait du
Commonwealth, si l'Afrique du
Sud n'était pas soumise à de sé-
vères mesures.

Or, hier après-midi , à cette mê-
me Conférence de Londres, le pre-
mier ministre sud-africain Ver-
woerd a défendu la politi que de
l'apartheid de son gouvernement.

On déclare dans les milieux de
la conférence que la défense de la
politique de ségrégation raciale
constitue une réponse intelligente
« point-par-poin t » de M.  Ver-
woerd qui a parlé pendant près
d'une heure et demie. I l a répondu
aux critiques des premiers minis-
tres de la Malaisie, du Canada, du
Pakistan, de l'Inde, de Ceylan, du
Ghana et de la Nigeria. Dans sa
défense, M. Vericoerd a fa i t  état
notamment des dépenses du gou-
vernement sud-africain pour les
Africains.

Il est for t  probable que ces ex-
plications ne donneront pas satis-
faction à ceux qui s'opposent à la
ségrégation raciale.

M . Diefenbaker , délégué du Ca-
nada , par exemple a émis l'opi-
nion que le Commonwealth ne peut
faire moins que ce qui est stipulé
dans la charte des Nations-Unies
sur la non-discrimination de race
ou de couleur.

Il n'a pas caché , dans son dis-
cours ,que le Canada réprouve ab-
solument le principe et la pratiq ue
de l'apartheid qu'il considère
comme contraires aux principes
fondamentaux qui doivent être
ceux du Commonwealth.

Selon la façon dont les choses
tourneront à Londres, l'unité du
Commonioealth pourrait être
ébranlée.

Vers une nouvelle
conf érence congolaise

au sommet ?
On apprenait lundi de source au.

torisée à New-York que la Commis-

sion de conciliation des Nations-
Unies pour le Congo a lancé un
appel en vue d'une nouvelle confé-
rence au sommet des chefs congo-
lais.

Le rapport f inal  de la Commis-
sion indique que cette conférence
devrait se dérouler en dehors du
territoire congolais et ne devrait
être, en aucune manière, en rap-
port avec les entretiens de Tana-
narive auxquels ont participé les
représentants de la plupart mais
non de toutes les régions du Congo.
Toujours , selon certaines sources,
ce rapport aurait été signé à Ge-
nève par huit des onze membres de
la Commission. Celle-ci se réunirait
actuellement à noueau à New-
York a f in  de voir les trois mem-
bres absents à Genève, le Gha-
na, le Nigeria et le Maroc , donner
leur adhésion à ce pr ojet.

Si les résultats de la conférence
de Tananarive donnent satisfac-
tion à d'aucuns, il en est d'autres
en e f f e t , pour déplore r que M. Gi-
zenga n'ait pas participé à ses tra.
vaux.

Quant au Kremlin, il continue
à vitupérer contre cette conféren-
ce et rejette en bloc toutes ses
conclusions. Il continue à soute-
nir à fond les « lumumbistes » dont
M . Gizenga est le chef de f i le .  Mos-
cou a d'ailleurs toujours préféré di-
viser (pour régner ?) J. Ec.

Pour un reclassement de la fonction publique

Toutes les administrations cessent le travail aujourd'hui

PARIS, 14. - AFP. - A l'appel de
leurs organisations syndicales , plus
d'un million de fonctionnaires de l'E-
tat font , mardi , une grève de vingt-
quatre heures. Une exception toutefois
d'importance: les enseignants engagés
depuis le 30 janvier dans une action
particulière qui s'est notamment tra-
duite par des grèves tournantes sui-
vant les académies, font normalement
leurs cours.

Cette grève traduit un malaise
général qui atteint toute la fonc-
tion publique. Les fonctionnaires
français estiment en effet que leur
pouvoir d'achat a subi un recul sen-
sible depuis juin 1957 (entre 1,5 et
4 pour cent à la fin de 1960) , et que
ce recul a encore accentué leur re-
tard par rapport aux ouvriers et
employés du secteur nationalisé
(chemins de fer , régie Renault , etc.)
et, plus encore du secteur privé.

L'objectif du mouvement, ainsi
que l'on souligné les différentes or-
ganisations syndicales, est l'obten-
tion d'un plan de redressement et
de reclassement de la fonction pu-
blique. Les syndicats veulent égale-
ment obtenir des mesures immédia-
tes en faveur des fonctionnaires
dont le traitement se situe au bas
de l'échelle, c'est-à-dire ceux qui
touchent les plus modestes salaires.

Postes et téléphones
arrêtés

La plupart des administrations de
l'Etat sont donc fermées mardi et
les bureaux des ministères restent
vides, mais aucun mot d'ordre par-
ticulier n'a été donné. A Paris tou-
tefois, diverses organisations inté-

ressant les employés municipaux et
les agents de la fonction publique
ont demandé à leurs adhérents de
se rassembler à 9 heures gmt. place
de l'Hôtel-de-Ville. Les manifestants
ont ensuite l'intention de défiler
sous les fenêtres du ministère des
finances.

La grève affectera en premier Heu les
postes et télécommunications. Les bu-
reaux de postes et chèques postaux se-
ront fermés. Les distributions do cour-
rier seront rares sinon inexistantes et
les communications téléphoniques à
longue distance seront sans doute per-
turbées. (C'est la raison pour laquelle
nous n'avons pas reçu aujourd'hui no-
tre habituel téléphone de Paris.) Le
mouvement touchera également les
douanes, les perceptions du Trésor, les
préfectures, les mairies.

Le trafic aérien risque aussi d'être
entravé à la suite de la décision du
personnel des compagnies apparte-
nant aux syndicats force-ouvrière
(de tendance socialiste) et C. F. T. C
(syndicats chrétiens) , d'arrêter le
travail de 5 à 19 h. gmt.

Les poubelles restent pleines
Compte tenu de la grève des per-

sonnels des collectivités locales, à
Paris notamment, les ordures mé-
nagères ne seront pas ramassées et
une baisse de la pression dans la
distribution de l'eau est à prévoir.

En revanche les transports pari-
siens (autobus et métro) fonction-
neront normalement et le gaz et
l'électricité ne subiront aucune per-
turbation.

Enfin, en ce qui concerne les hô-
pitaux ,si les membres du personnel
de santé sont en grève, les soins et
services de sécurité seront assurés.

LES FONCTIONNAIRES FRANÇAIS EN GREVE

CANNES, 14. - UPI. - Des voleurs
ont dérobé dans la nuit de dimanche
à lundi pour 40 millions de bijoux dans
une villa du Cap d'Antibes, actuelle-
ment occupée par un riche Américain,
M. Saffian , président de la compagnie
«Sierra Petroleum».

40 millions de bijoux
volés dans une villa

du Cap d'Antibes

Voir nos nouvell e.» de
dernière heure en page 9


